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1 voudra diecontinuer son abon
nue, roan nneravie & Administration par
écrit, us mois avauti'oxpiration de son année,
L'abonnemeszt continuera tant que les arrérages ne

aront,pas payée s'il y on a.

TARIF DES ANNONCES
Lies annoooss sont toiséés eur Nomparell aux

conditions suivantes :
jièrs insertion, par ligne. « 10 cents

Frome nubeéquentes, ei … 05 cents

Condition spéciale pour emnonces à long terms,

Touto communication concernant ls
rédaction ou l'administration devra
êtroadrosséoà |

P. V. AYOTTE,

+ : Trois-Rivières, P. Q

  

 

Denoncourt & Harnois
AVOCATS

No. 47, RUE ROYALE
TROIS-RIVIERES
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Arthur Olivier
AVOCAT

No. 4, RUE ALEXANDRE
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L P. Guillet
’ AVOCAT

No. 5, R E ALEXANDRE
Portevo 1 de ln Banque Québec.
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Æ, VALFNTINE
COMPTABLE PUBLIC
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liquidateur de Fuillite
Ne. 188, NOTRE-DAME

* TROIS-RIVIERES
Téléphone No. 82.
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Thomas Bournival
mporiélonr & Marchand d'Epicories
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GROS ET EN DETAIL

Ho. 46, Rus Des Forges
TROIS-RIVIERES

7 50a trouveraconstamment su magesis de M.T.
BOURNIVAL un ssscetimsat dss mieux oholsis de?

Thé, Café,

Lard, Saindoux,

Farine, Melasse,
Sucre,
* Vins de Messe,

Liqueurs de toutes sortes,
Etc. Etc,

 

 

Une visite est sollicitée
Trois-Rividres,$ Nov. L083—jno
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Pacifique Canadien
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P. A. GOUIN& CIE

SPHECIALITH :
Bois et Garnitures pour Voiture,

Peinture, Huile, Vernis,

Coaltar, Vernis à bardeau,

Assortiment complet pour garniture de maison

m-Le tout à des Prix réduits.41

MARCHAND DE—

Quincailleries
GROS ET EN DÉTAIL   

RONDE
Coin des Rues Coin des Rues

Platon Craig
TROIS-RIVIERES

Fer et Acier en barre,

Ciment, Plâtre, Etoupe

Courroie, Câble, Ete.
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périodes depuis troi

Téléphono No, 114.
20-9-90-1a

RUE NOTRE-DAME
 

———:) BUREAU ETABLI EN 1865 (: ——

JOS.
 

A. FRIGON
d’Assurances

170
TROIS-RIVIERES

#4" Représente les Compagnies suivantes:

SUR LA VIENS:
CANADA LIFE, Hamilton, Ont,

CONTRE LE
PHŒNIX FIRE OFFICE, Londres, Angletorre.
IMPERIAL FIRE INS. Co, *“ «
QUEEN INS. Co, Liverpool, “
PHENIX FIRE INS.
ROYAL CANADIAN INS. Co, Montreal, P. Q,
CITIZENS INS, Co., “ “

CONTRE LES ACCIDENTS :
MANUFACTURERS ACCIDENT INS. Co., Toronto, Ont,
CITIZENS INS. Co., Montreal, P. Q.

SUR LA
ROYAL CANADIAN INS. Co, Montreal, P.Q.

#4" Assurances effectuées aux plus bas taux, et pour des

FEUX:

0, Hartford, Conn. Etats-Unis,

MARINE :

s jours jusqu'à trois années.
TOS. A. FPRIGOXT,

Boîte do P. 425,
TROIS-RIVIERES
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Rembnes SAUVAGES

Do J.E.P. RACICOT
ECLIPSANT
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Sotenox MÉDICALE

D notr 8 ic

Piuvues Maoiques pour purgation. |
Gourres RoTaALES contre dyapepsie et brûle-

ments d'estomac.
OxourNT MYstRBIEUX contre le rifle. ;
Oxovext pe Lonue contre le mal de matrice,

points de côtés, contusions et maladies de
rognons. ;

Srrue ProtoRAL contre la toux, bronchite,
rhume, consomption.

SPEOIFIQUA contre le ver solitaire.
Huts Vexzrisxxz pour maladies secrètes.

Dépot de mes remèdes dans tous les maisons
cidessons : à Trois-Rivières, chez Maj. Lafon-
taine, No.74 rue St-Roch ; Louis Dufresne, coin
des rues St-Georges et SuPhilippe1 J. A. Béland,
No. 64 rne Niverville; L. H. Dénéchand, coin
des rues Deschamps et 8t-Pierre ; chez Joseph
Coulombe, À Bte-Angdle de Laval, P. Q.; chez
Ed. Villemure, 4 Yamachiche, P. Q. et chez B.
Tremblay, à Nicolet, P. Q.

Spécialité pour les maladies Vénériennes.

J. BE. P. RACICOT,
1634 RUE NOTRE-DAME, Montréal, P. (.
 

 

Maachacturier
Bureau &

M. J. N. GODIN

Domandos ln liste de  Ania
te, de &  

D Ta

urqu'il manufhoture ot tiont toujours en magus
Fafa odo sucreries de tvutos sortes et de toute qualité, à des prix léflant
touts vompétitan, Une visite wst sollicitée,

J. N. GODIN
da Biscuits À Condseur on Gros

Entrepot : 181, NOTRE-DAME
TROIS-RIVIERES

 

informe tous les garohands de In ville et de ls com
n un sesortiment de bi

Gros Woulotiantoe

Yous Sentez-Vous
Faiblo ot ¢puiné? C'est parce que votre
sang ost fwpur,  Autant n'uttendro a
co quo la anlubrité d'une ville soit

fuite avoc del'eau suloot uu drainage
défoctueux, commo do a’uttendre à co
qu'une pière de mécanique, comme Ia
charpente limnaine, soit en bon ordre
avec un sang fmpur efreulunt même
dung les plus petites velnes. Savez-vous
que claque goutte de votre saug passe à
travors le cœurot les poumous toutes les
deux minutes ot demic ct que, sur son®
passage, elle fait les où, les musclos, la
cervelle, les nerfs et les autres solides
ot les autros fluidos du corps? Lo sung
est lo graudnuteltif, ou,commiel’appello
lu Bible,

“La Vie du Corps.”
Est-Il donc étonnant, alors, que si le
sung n'est pns pur ot parfait dens sea
vaissonux, vous aouffriez d'aussi in.
descriptibles symptômes?

La Balsoparellle d'Ayer est à cent
coulées au dessus de tout autre Alté-
ratif et de toutes autres Médecines
pour le Sang. Comme preuves, lisez
Cos témoignages dignes de eontianee:
G. C. Drock, de Lowell, Mass, dit:

“Pendant les 25 dernières années j'ai
vendu de In Salaupareille d'Ayer. Duns
non opinion, los meilleurs ingrédients
pour In guérison de toutes les maladies
provenant do l'Impureté du sung sont
contenus dans cette médecine.”
Le Dr, Eugène 1. Hill, 381 Sixthi Ave,

New-York, dit: *Comme épuratenr du
sang et régénératenr du aystème, ju n'ai
jmmnnis rien trouvé qui égalo lu Balscpu-
Téille d'Ayer. Elle donus entière autine
fuction," :

La Balsepareille d'Ayer prouvo égales
sent soneflicacité danstoutes lus formes
de la Serofule, de Furonclea, de Boutous
ronges,  d'Eczémas, d'Humeurs, de
Lumbago, de Catharre, &c.; et est, cone
séquomment lu micillours

Médecine de Printemps et de Famile
en usage, “Ello les aurpasse du tout au
tout,” dit Mr. Cutler, du Cntler Brothers,
stoston, “par lu quantité dus ventes.”

Ayer’s Sarsaparilla,
l'réparée par le Dr, J. C. Ayer & Co., Lowell,
Mues, Étnie-Unie. Prix, $1; siz facons, 65,
Valant $5 Ju flacon.

 

Marché des Trois-Rivières
 

Trois-Rivières, 3 Fevrier 1891

(Corrigé Lons les Mardis et Bamedis)

FARINE
$c $e

Farinede Bl6, de lacamp. par 100. 2 60 à 2 76

Farine d'avoine... ... 2508000

    

 

Farinede Blé-d'Inde..….... ». 1608190
BAFTBAIN..00 vero s00e aose00. +1 B0A 200

VIANDES.

Beeut A lalivre........ ve... 082010

 

  
   

 

    

  

  

 

Lurd do Lu... cee 108012
Mouton au quartier. +. 508070
Agneau do cece 4080850
Veau à la livre... s….….. 068008
Lard frais par 100... ...….... 70} a 800
Bœuf par 100 livres. +... 5002700
Palates par minot....... 0. 0254035

veer 0082010

Sirop d’érable au gallon... ... 0 B0 « 1 00
Miel à le livre... e<s0c0s0000> 0152 020

- 018a020
«0188020

Sucre d'érable à la livre.

Œufs frais à la douzaine.
Beurre frais @ la livre.

  

        

   

   

 

  

Beurresalé do... 0158017
8aindoux do se…s.cv0v 0108012

Fromage do couv0092 0)0

GRAINS.

Blé par minot ..….…. 2... 1868081860
Pois do … «.. 090a 100
Orge do .... es. 0600080
Avoine do ...…urocoresenss 0408045
Sarasin do ...0e... vee. 0450080
Lin do Luccvovvo .. 100110
Mit [}[ SN wo. 4008 450
Blé-d’Inde par minot...…. ….... 0908100

VOLAILLES.

Dindes au conple ..….….......... 1 50% 260
Oies do …. +. 0802100
Canards do... eee 0802060
Poules do . 0508 080
Poulets do sessccscss000 0258 030

LEGUMES.

ve 3008300

ieee 3002228
Pommes au quart...
Fêères par minot.….

  Oignons do .....….......... 0802090

GIBIER.

Canards (nauvages) au couple... 0 50 a 0 60
Canarde noir do +. 0402080
Lièvres do... 0254030
Pigeons do ....018a020
luviera par douzaine,......... 0002 000

A VENDRE
Un rabotteur

Oonditions faciles.

 

(planer) (très puissant
Baiveancr ¥

J. A. GAGNON,
Trois-Rivières

5-7-80 3m.

 

Impressions de luxe
éxécitéos vee Soin à cé bireäi.

L'HONNEUR DU NOM
PREMIERE PARTIE

Les Chatclains de Mainrouge

XVI
OU MÈNENT LES MAUVAIS CHEMINS

(Suite)
-- Ah! crin Emmanuel, vous blasphèmez, et je

vous écoutoruis !…

-- [gnorance ot superstition ! Que siguifie lu ré-
vélation chrétienne ot la primauté de Romo pour
l'homme do génie qui veut affranchir le genre hu-
main 7? Je suis celui-là ! j'ai souffurot j'ui combat-
tu... J'ai persévéré, j'ai eu les déceptions, lus désen-
chantements, los élans terribles, lus affaissoments

de l'esprit, les lâchotés du cœur. Aujourd'hui mu

ma route est tracée, et si jo vais au supplico, je
veux que, derrièrs moi, quelqu'un achéve mon wu-

vre… Voilà pourquoi moi qui suis frère morave,
carbonuro, compagnon du Silenco, gentilhomme de
la Nuit, chovalier Kadosh, rose-croix, druide et
templier, esclave de Toutslis et de Baphomet, voi-

là pourquoi sous ce nom d'Ordrs de St-Basile, jo
veux fonder une immense association qui englobe
toutes les autres… Lus moyens sont trouvés : ron-
verser l'une après l'autre toutes los monarchies, st

leur substituer ces gouvernements d'aventures qui
mènent à l'anarchie ; susciter des guerres qui, rui-
nant les nations, les abaisseront toutes au inôme

niveau ; puis par le procédé commode et fallacieux
des annexions réclaméos par un suffrage populaire
sondoyé, diviser les nationalités ot les enclaver, dé-

truire ainei lo patriotismo-- un mot croux !— nime-
ner une fédération des pouples, et sur les ruines du
cds empires ot do ces royaumes s:ubmorgés par des
invasions, boulevorsés par des révolutions, appau-
vris par la guerre, bâtir alors un édifice qui ne cou-
lera qu'avec le monde,
— Unerépublique européenne7.
— Non: l'Eleuthérie, gouvernement d'essonce

nouvelle ot de nom nouveau, où lo pouvoir légis a-
tif et souverain apparli " lra au peuple et au chef,
où le pouvoir oxècutif + ra exercé au nom du chef,

élu chaque aunév…Le plan gigantesque d’institu-
tianr fuites ponr modifier l'ordre social cat là tout
entier, dit le terrible utopiste, en montrant les pa-
piers qui vu vibiaient sa (able. Nous renverrons
le pape à Jérusalem,les Turcs à la Mecque, et notre
religion s'appellora la Solidarité |! L'Europe, alors,

luttera glorieusement contre cette loi fatale qui
veut que l'Oront absorbe l’Occident ; nous arréte-
rons les migrations des races asiatiques ; nous en-

vahirons l'Afrique, nous régnerons sur toutos les
mers du globe, et lo jour viendra où l'humanité,
ayant acquis par la science la souveraine puissan
ce, pourra se passer de Diou....
Ayant achevé ce discours qui dénotait l'égare-

ment de l'esprit poussé presquo jusqu’à la folie,
Anthelme Rochey darda un regard flamboyant sur
Emmanuel de Blanchelsine qui l'avait écouté,
stupéfait, mais non point terrifié. Le jeune homme
se leva, et d'une voix un peu altérée :

— Monsieur, je vous plains ! dit-il. £st-ce bien
là ce dont il vous plaisait m'entretenir ?
— Oui,certes.
— Et vous n'avez rien de plus à me dire ?
— Non!
— Rien qui me ramènesur cette terre, où l'on

estimpitoyable pour des réveries du genre de cel-
les que vous venez d'énoncer ?
— Rien !
Emmanuel soupira.

— J'en suis heureux, poursuirit-il, sans se dé-
partir de son calme. J'aurais été peiné que vous
me révélassiez des plans moins... étranges. Irres-
ponsable, par l'excés même de votre folie, vous

méritez d'être plaint, nou d'être châtié.

— C'est là votre réponse à des aveux dout |l'in-

comparable grandeur eut ébloui un Richelieu et
fait courber ls téle 4 un Napoléon ? cris Rochoy,
au comble de l'exaltation. Quoi ! Je vous dévoile
un but resplendiseaut d’une gloire surhumaine,
sans daigner m'arrêter aux misérables étapes qu'il
faudra parcourir pour l'atteindre, et me prenant,
pour un fou, vous osez me répondre par le mé-
pris !
— Par la compassion, repartit vivement Emma-

uuel. J'ai pitié de vous, Anthelme, de vous dont
la maniv des conspirationsa fat un malheureux
i:sensé… .

Rochey était rinipteNiintl'image Me du dé-
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rayonnement du tigre affolé par la [aim ; livide,
frémissnnt, l'écumo à In bouche, rnmassé sur lui-
même, prêt à so ruer en avant, il out inspiré la

terreur au soldat lv plus brave. Emmanuel eut
pour.
Rochoy le couvrit d'un regard ardont ; il treme

blait:
— Je pourrais vous luor… bnlbutia-l-it, d'une

voix que l'angoisse ’fnisnil brève ol sifflante... jo
vous opargnorai... lit vous aurez ingrat !
Séparons-nous ! dit Blanchelnine, épouvanté de

l'accoul de hnine inexoruble qui inartela ces duros
paroles.

Rochay quoi qu'il l'ut encore violemment agité,
reprenail peu à pou son nitilude nonchalante et
hautaine, Il Jui snisit le bras cl le sera lortemont;

— Monsieur de Blancheluine, lui dit-il avec ar-
rogance, ju no veux ni do votre pitié, ni do votre
affection, ni de votre gratitude, ni do votre souve-

nir. Mais jo voux le silence ! Mon secret m'appar-
tient, ot si vous refusoz lu dustinés saas pareille
que ju vous oflruis, vous n'âtes pns libre d'entraver
inos dessuitis.

-- Qu'à celu ne Lionne ! ropartit Emmanuel, re-

dovenu maître de lui-même. S'il vous faut un ser-

ment pour vous russurer, je suis prét à le faire,

Quand on porte mon nom …

— Allons done! intorrompit Rochey d'un ton
d'âpre mépris. Volro noi «a pout-il metire on ba.
lance avec le mion 7 Vous n'êtes, après tout, que
le petit-fils d'un homme qui trahit son Dieu, sa pa-

trie ot son roi, qui viola tous les sorments, qui fit
litière de son honnour A la servante qu'il épousa,
uprès avoir répudié la tnôre de veu enfants ! Vous
êtos lo fils du Renienr,

-- Ah s’écrin Blancheluine, éperdu, vous avez

bien fait du quitler lu nom do votre père ! H ronie-
Jait le l&chs qui insulte un onlunt, après avoir os.
sayé de le corrompre. Vous, un d'Hauteluee 7? Vous

en avez menti !….

Authelmo Rochey subit cet outinge, ol inôme il
l'accopta II étnit maintenant l'uventarior sans
vergogne, indiflérent au mépris À lu figure caute-
louse, au sourire vil, nu regard bussemont astu-
cieux. ll secour ln tête :

— Vous tentorez en vain d'éveiller la colère du
lion, dit-il d'un ton imoqueur.
— Je devrair vous remercier, reprit amèrement

lo jeune homino, do merendro si facile une ruptu-
re qui eut fait sniguer mon cœur !.…
— Autunt en emporto lo vent ! je no vous de-

maude rion, Monsieur, si co n'est dojurer que vous
no trahirez mon sucrel ni par ln parole, ni par l’é-
criture, ni par uu nttre moyen, ot quo vous mour-

rez en l'emportant avec vous dans la tombe,
— Je le jure !...
— l'as ici ! s'écria Iochey, dont une fugitive

rougeur empourpra les traits. C'esl sur la condre
des morts, sur la poussière sucréo où sont
confondus pour l'éternité los ossemeuts de vos
sioux et de lours vussuux, des bourreaux of des

victimes ; c'est en face de la croix formée par
treize crânes que revôtit aulrofois In beauté, et qui
renfermèrent la pensée ; c'esl on un lieu redoutable,

au sonvenir duquel vos chevoux se dresseront sur

votre front, que vous prononcerez le serment
solennel que j'exige !

— Où vous voudrez. et duns tele forme qu'il
vous plaira, répondit Emmanuel en haussant les
épaules.
— Venez ! .
lls mortirent, silencivux désormais. Authelme

cachait sa main sons les plis amples de sa robe de
bure.

Ils firent quelques pus duns les ruiuce. À la base
de la tour Saint-l'ierre, à Hour de terre, une dalle
ayant au centre un unneau de fer, epparaissait,

margée d’une frange de gazon. Rochey prit l’an-
neau ; il se roidit, souleva lu dalle, qui se déplaça
et laissa voir un trou béant; à la lèvre de l'orifice,
commençait un escalier en pas de vis, aux marches
glissantes ; sur la première, il y avait uno lampe et
un briquel.
— Descendez, ordouna Rochey. Vous allumerez

la lampe au bas de l‘escalier.

Emmanuel obéit machinalement. I! att-iguit
bientôt un couloir étroit, au bout duquel il vit les

deux montants d'une échelle qui s'enfonçait dans
les ténèbres. I] éleva sa lampe.
Horreur ! un speotaole effrayant le fit pâlir et

trembler. II 86 trouvait dans l'ossuaire de Miolans.
Le long des parois noires et visqueuses de ce ce
veau s'amoncelaletit des odwurents brisés ; ouwl,
stirtiontant ume pytdmide de cities, utre -crufr,
formée do trelzg this do mortYappisilassit grise,
air la intiraille so 9

tindér.)
“en «

 

 

 



 

.

 

 

 

LE TRIFLUVIEN

Samedi, 7 Février 1831

 

 

Pourquoi une dissolution ?
 

Leparlementest dissout avant
d'avoir terminé les cinq années
pour lesquelles il a été élu.
Aussiles électeurs se demande
ront-ils quelle est la raison de
cette dissolution et d'un appel
au peuple.

Le parti conservateur s’est
toujours montré favorable à une
réciprocité commerciale limitée
avec les Etats-Unis. Le traité
de 1854 fut son œuvre. À diffé
rentes époques, il tenta de faire
revivre ce traité avec les modi-
fications rendues nécessaires par
les besoins et les conditions du
pays. En 1879, pour bien mon-
trer son désir d’en venir à une
entente avec nos voisins, le parti
conservateur fit entrer dans nos
statuts, en faveur des Etats
Unis, une offre de récipocité.
Nos voisins ont toujours refusé
d'en venir à une entente.

Or, aujourd'hui, le cabinet
d'Ottawa propose au gouverne-
ment américain, par l'entremise
du gouvernement impérial, de
régler toutes les difficultés exis-
tant entre les deux pays. On
trouvera dans une autre colonne
le résumé officiel des proposi-
tions faites par le Canada.

Le gouvernement, en prenant
l'initiative d’une mesure aussi
importante, a voulu consulter
l'opinion publique. La question
douanière est unedes principales
questions qui divisentles partis
à Ottawa.

D'un côté, les libéraux veu
lent le libre échange, l'union
commerciale, la réciprocité illi
witée,

De l'autre, les conservateurs
veulent la protection pour nos
industries, l'indépendance com-
merciale et la réciprocité limitée
aux produits qui n’ont pas besoin
de protection.
Le gouvernement conserva

teur, après avoir proposé une
entende avec les Etats-Unis,
mais avarit de rien conclure de
définitif, veut consulter l'élec-

torat.
Si les électeurs envoient en

chambre une majorité conserva-
trice, se sera une approbation
solennelle de sa politique, ce
sera la preuve que les Canadiens
sont disposés à étendre dans un
sens très large leurs relations
commerciales avec les Etats
Unis, mais qu'ils entendentaussi
se protéger et ne pas se livrer
pieds et poings liés aux Améri
cains.

oo

Finances Fédérales
 

Dette de 1a Puissance
 

A la veille des élections, les
rouges ne manquentpas de crier
sur tous les tons que le gouver-
nement d'Ottawa a une dette
énorme. Nous nous adressons à
des gens qui comprennent et
nousvoulons leur soumettre la
situation telle qu'elle est. À eux
de juger.
Le Canada a une dette de

$286,112,295.10, nous l'avouons
sans détours.

le gouvernement central se char-
geait encore de $7,172,297.

Récapitulons :

Dettes des provinces :

Dottu du Canada 1867... $ 75,728,741
Manitobn 1870... 472,000
Colombie-Anglaiso 1871. 1,666.200
Ile du Prince- Iidounrd

1873.…0…ovsessos vorosocss 4,927,060
Toutes les provinces 1878 13,386,936

wou “1884 4,172,207
De plus, Manitoba, 1887. 8,118,333

Total dottes des provinces $108366,607

Voila donc $106,366,607 qui
doivent être retranchées du chif-
fre de la dette nette totale :
Detle notio totule.…... 8237,638,211
Muins dettes des provin-
CON vsssses vers cosvercres 106,366,607
 

Balance. 8131,166,604

Voilà donc le chiffre réel de
l'augmentation de la dette depuis
la confération.

Or, qu'avons-nous à montrer
pour expliquerce chiffre ?
Chemin de for du Pucitique 861,940,580

Intercoloninl, vues 42,728,000
Canaux... sr secoue  3B,8UB,ZI6

Nord-Ouest, y compris ar-
pentages des terres.  7,000,000

$145,535,876

Qui niera que le Pacifique fut
une œuvre nécessaire, M, Mer-
cier lui-même disait au banquet
du club national, il y a quelques
À peine: “ Le chemin de fer du
“ Pacilique, surla sagesse duquel
* les deuxpartis s'accordent matn-
“tenant”

Qui niera que l'Intercolonial
fut nécessaire ?

Qui niera que les canaux lus-
sent indispensables ?
Nous disons donc:

Dettes des provinces ue-

coptéus par ln Puissan-
CO Lcsvcer avv00e $106,360,607

Dépenses ponr Pucitique,
Intercoloninl, cannux,
ete, Nord-Ouest....... 145,535,876

Total ..... cers revere $251 902,383

Un simple caleul démontrera
que l'administration conservatri-
ce n'a pas été aussi mauvaise
que le prétendent les libéraux.
Dette créée par les dettes

(les provinces, le Pacifi.
que, l'Intercolonial,ete, 8251,902,283

Augmentation do la dette
“depuis Ia Confédération

 

237,531,212

$14,371,371
C'est-à-dire que le gouverne-

ment conservateur a payé pour
des dépenses extraordinaires au
delà de $14,000,000 avec ses
revenus ordinaires.
Et si nous tenions compte de

la construction de bureaux de
postes, bureaux publics, quais,
etc, et de tous ces travaux du
genre de ceux qu’à Québec on
classe dans les dépenses extra-
ordinaires, on arrive à un chiffre
de 30 à 40 millions queles con-
servateurs ont pu se créer de
surplus qu'ils ont dépensé pour
l'avantage du public.

Cesfaits et ces chiffres que
nous défions nos adversaires de
nier ou contredire nous parais-
sent régler la queston d'une
manière définitive. Elle montre-
ra à tous les esprits indépen-
dants et impartiaux quel'admi- 

Mais il faut remarquer quela|
Puissance a aussi un actif de

$48,370.083.33. |
La véritable situation est donc:

Dette brute... $286,112,295 10
48,579,085 33

Detto nette... 8287,588,211 77
Voyons maintenant d'où vient

cette dette.
En 1867, la dette nette de

l’ancienne province du Canada
et des provinces de la Nouvelle-
Ecosse et du Nouveau -Bruns-
wick s'élevait à $75,728,741.
(Voir comptes-publics 1890, p.
XXVIIL) C’est autant qu'il
faut déduire du chiffre.de notre
dette actuelle.
En 1870 nous avons pris la

dette du Manitoba, $472,090.
En 1871, nous avons pris la

dette de la Colombie -Anglaise,
$1,666,200.
En 1873, nous avons pris la

dette de I'lle du Prince- Edouard,
$4,927,060.
La même année,er vertu d'un

arrangementspécial, le gouver-
nement fédéral assuma encore
pour $13,386,936 des dettes de
toutes les provinces,

nistration financière du parti
conservateur défie la critique
honnête.

<<

La Politique Libérale
La taxe directe

 

 

Leslibéraux critiquent l'ad-
ministration des conservateurs.
Ces financiers émerites qui ont
donné des preuves de leur sa-
voir faire à Québec, se permet-
tent de parler finances. Et sa-
vez-vous quel moyen ils ont
trouvé pour rendrele paysriche
et prospère ?

La taxe directe.
Repreduisons de nouveau ce

que disait à ce propos le Globe,
l'organe en chef deslibéraux:

Suns vouloir un nucune fugon lier

los libéraux, le Globe pour s0 part, pré-
fêrerait voir la taxe directe poussée dans

la pratique jusqu'à ses dernières limites.
Sous le système actuel le contribuable

d'Onturio est presauré d'une façon in-

croyable, Los taxes indiroctes qu'il

paic au gouvernement fédéral servent
indirectement à supportor les services

purement'municipaux dos autres pro-
vineue, bien qu’il ait à payor pour ses

propres services à mêmelos” taxes los Enfin en 1884, il y eut un (galos, Il lui faut eu outre porter à

nouveau règlement entre Ia Puis | plus lourde charge des subventions ue-

sance etles provinces par lequel | cordée- aux chemins de fer d'un curue.
tore purement local commo coux

qui sont construit on cette pro-

vince à muême les revenus muni-
cipaux. Les petites provinces no sau-
ront jamais puiser duns leurs propres
ourbels aussi longtemps qu'elles n'au-
ront pus été mise faco à face avec la
taxe directe, Jumais non plus nous ne
vortons régnor à Ouawa la vérituble
économie aussi longtemps que l'appari-

tionr régulière du percepteu à la porte
d'un chacun n'auru pas convaineu le pur
blio que l'argent dépensé pur le gou.
serncment provient du travail do la
nutionci doit ôtre à causo de coln soi-
gucusomont efconseienciousement up-

pliqué. *

Veut-on une autre preuve que
les libéraux veulent la taxe di-
recte ? Lisons ce qu'écrit M.
Thompson, ex-rédacteur en
chef du Globe :

Au Rélacteur du Globe)

Monsieur,

Dans le rapport que vous aveu fuit

do la réponse do honorable Alexander

MucKenzio à lu députation du York-

est, vous dites qu'il y a prononcé los pa-

roles suivantes:

# Jnmuis je ne consontirai à adoptor

In politique d'un Zolloverin, pour des

raisons évidentes, mais jo no puis con-

covoir pourquoi l’on pourrait s'oppo-

ser au Jibre-échango réciproque, ga-

runti par nn traité, et nullement nd-

vorse aux intérêts de lu Grande Bretu-

gene, qui est le creur do l'empire. ”
Ces paroles rungent cet honorable

Monsieur parmi les ndversaires de l’u-

nion douanière uvec lus Etats-Unis,

bion qu'il nu s0 déclare pus hostiled co

qu'on appelle lu réciprocité illimité,

M, Mackenzie est si hautement respee-

16 ot son expression d'opinion a tant

do poids qu’il est à présumor quo les

nouveaux chofs de l'opposition fédéra-

lu devront trouver un expédient pour

dégugorleur cause de tout co qui pour-

rait avoirl'air d’uvocasser un Zollve-

rein ou union douanière,
Lundi dernier au soir, M, John

Charlton a dit duns son discours aux

jouncs libéraux.
“ Avec une union douanière il n’y

aura pus d'ombarres, le rovonu sera

plus que suffisant ”
1 so mit en frais d'augmenter là-

dessus non sans quelquo succès de tri-
bune, mais il ignerait sans doute ces

raisons évidentes qui out amené M, Mac-

Kenzie d se prononcer contre l’union

donnnière, Peut être avons-nous raison

de croire que les membres do l’uppo-

sition fédéralo, ayant leur plan de Zoll-

verein répudié pur M. MuoKonsio,

trouveront inconséquentes les paroles

de M. Charlton.
Si le projet d'union douanière est

écarté pour des raisons évidentes, dès

lors les orateurs de l'opporition ne

pourront plus à l'avenir !e recomman-

der comme un de ceux qui leur per-

mettra de trouver un revenu suffisant

pour lu trésor fédéral, aussitôt après

l'innuguration du libre échange uvec

les Etats, Ils devront donc trouver né-
cessairo d'expliquer commentils pour-

ront oblonir un revenu sufisunt en

suivant le plan de réciprocité illimitée

qui trouve grfico aux yeux de M. Mac-

Kenzie.

A venir un moment oujai lu ln dé-

monstration do M. Oharlton, je suppo-

suis qu'il étuit correot d'acceptor l’osti-

mution, souvent faite par le Globe lui

mêmo dans des articles de fond, que

la perte de revonus sous le régime do

réciprocité illimitée s'élèverait à 814,-

V00,000. Peut-être, M. lo Réductuur,

sercz-vous assez bon do dire si les cal-

culs du Globe concordent wmuintenant

avec ceux de M, Charlton, I admet In
perlo du $7,600,000 qui sont pergus

tous les uns sur los importations amé-

richinos. Mais il somblo ignorer une
considération que le Globe décluro no

pouvoir être ignorée, c'est-à-dire lu
substitution des marchandises anglaises

ot de l’ancien monde, Si les promières

qui peuvent maintenant soutenir uvec

avantage la compétition avec les au-
tres, pouvaient entrer libres do payer,

les droits do douane, pendant que les

marchandises vagluisos et curopéannes

nu seraient admises qu'on payant 3

ou 4 pour cent, est-ce que los marchnu-

dises américaines ne déplacoraiont pus

les autres do manière à fnico perdre

au (résor fédéral sept autres millions,

ou en fout quatorze ? Je ve puis croire
que le Globe soit incorroet duns co cal-
ouls, bien que M. Charlton no semble

pus s'ucsorder avec lui duns son dis-
cours dovant les jounes libéraux.

Il peut être vrai quo les gains do
nature privée provenunt du lu récipro-

cité illimités pourraiont s'élover à
Lonucoup au-dulà do lu perte du ruve-
nus publics, mais »i $14,0U0,000, ou,

pourdiviserla différence entre les cul-
enl du Globe et coux de M. Charlton,
disons $10,000,000, disparaissaiont des

revents des douanes, y auraitil du

sens commun, où Un manque d’hon-
néluté à affirmor que la taxe directe

sgrait une conséquence nécessaire de la

réciprocité illimitée ? Si quelqu'un do-
mundait à M. Muckonzio : “ Pour. quoi ve préférorione-nous pas lu axe

LE TRIFLUVIEN, Samedi 7 Février1891
directe sur une grande échelle?” Est |
co qu'il ne répondrait pes francho.|

mont : “ Pourquoi pas, on vérité ? ”
Les politiciens uctifs qui ont propo-

5 un progrumme comportant ls toxo
directe sur une grande échello ne peu-
Yentfraisonnablement cspéror amener le
peuple à eux, à moins qu’ils enseignent
au peupleà nécopter favorablement Is
taxe diroeto sur uno grunde échelle,
pour laquelle la Puissance n'a aucun

système municipal ouautre, Quelques-
uns peuvent croire que la création

d'un orgnnisme fédéral pour la per-

coption do 814 000,000 au moyon de lu

taxo dircote, fui permottrait nussi d'é-

prouver fortement lo talent de M.

Charlton.
En ma qualité d'humble support du

plan de réciprocité illimitée préconisée
par M, MeKonzie jo me pormets du
vous dumuuder do nous dire pourquoi

lus putriotos qui conduisent l'oppusi-

tion fédéralo n’ont pus encoro recom-

mundé énergiquement lu taxe directe,
compagne inséparable de la réciprocité

illimitee.
Si M Blake dis iL juste, commo jo

lo crois, on affirmant à Malvern en

1887 que lo peuple du Canada no

pourrait pas ulors accoptor In taxe di-

recte, est-il probable qu'il l'accoptora
duvantage aux prochuines élections

générales à moins quo les ropréson-

tants et les journaux do l'opposition

fédéralo no s'ompluient duns l'intol-
valloà prêcher avoc foreu on faveur

de cotto méthode si désiruble do gros-

sir lu revenu public,
H, W, Tnumeson.

Toronto, 9 janvier 1891,

Electeurs, vous avez bien le

droit de vouloir êjre texés.
Mais, au moins, soyez-le en con-

naissance de cause, Si vous en
voyez les libéraux au pouvoir,
voyez ce qui vousattend et pré-
parez-vous à dire votre mea cul-
pa.

EE

Une menace permanente
 

« Luvie est douce,” c'est un vieux

dicton ot aussi vrai qu’il cst vieux, Per-
sonné ne courtise lu mort; tous dési-

rent prolonger leur vie jusqu'à ses der-

nières limites ot, cepondant; en dépit

de co désir ‘universel do vivre lo nom-
bre d'untiéos qui nous sont dépurties—

ot mêmeduvantnge—des millierset des
milliers de personnes, par leur incurie
et leurs oxtravagances, hâteut lo temps
où celles doivent rogarder en fuce co
poutre hideux et se luncer soul dans la

vallée Hombre ot ténébreuso de ln
mort.” Aucuno maladie sur ce conti-
nont ne fuil autant de victimes quo lu
consom ition, et des statistiques nuthen-
tiques prouvent qu’au moins les deux
tiers des décès provenant de la con-
somption, ont leur origine duns le
catarrhe. Rien comme In négligence
ne contribue à fuire dégénérer cotte
dornière maludio en consomption, et la
personne qui néghgo de traiter le cn-
tarrhe promptement ou avce porcis-
tance, jusqu'à ce que toute Lruce en soit
dispurue, ne fait que hâtor ln venue de
In mort. Même quand lo catarrhe ne
dégénère pas on consomption, il abrège
cependant la vie, parce que chaquo res
pirarion que le patient oxhalo passe sur
es secrélions empoisonnées cL affecté
ainsi tout lo systèmo. Pourla guérison
du cutarrhe il nn été découvert aucun
remède qui égale lc Baume Nasal, qui
est reconuu du l'Atlantique au Pacifi-
que commu le seul remède qui guérisse
évtto maladie, }l enlève les sécrétions
des nurines, arrête le déversement du
poison duns lu gorgo ot duns los pou-
Mons, et fait comprendre à celui qui
onfuit usage qu'il fui n donné un loyer
nouvenupourlu vie. Cu grand remède
est on vento chez tous les marchands,
ou scru envoyé sur récoptiondu prix —
BU cts pour une pelito Louteille et 81.00
jour une grande, en s'udrossant à
lulfurd & Cie, Brockvillo, Ontario,

aon.

Un cocher assassine sa
femme
 

Holyoko, 4—Un meurtro horrible a
été commis ici hier soir, John À. Mar-
kham, âgé de 30 ans, cocher do cette

ville, 0 tiré plusionrs coups do revolver
sur sa fomme et l'a blessé: très dan-

goreusement,

La première nouvelle de co erime
n'a été connuo que lorsque Markham

ost entré duns ln buvette de M. Morris
ot a dit : ” Jai tiré sur ma femme,

donnez-moi à boire.”
Le propriétaire de la buvette le re-

gardu stupéfuit et plein d'effroi,
Dounez-moi à buire, répéta-t-il ensui-

to.

“ Vous n'on aurez pas ici dans tous los

cas”
Markhamlors sortit un revolver de

sa poche ct en menaga le propriétaire.
Colui-ci so vit obligé do lui donner la
boisson qu’il demandait. La polico ar-
rêtait Markham quelques instants plus
tard dans uno autre buvotte,
Mndame Markham ne peut vivre

pendant longtemps. Uno dos balles s'é-

tait logée dans son estomac, une autre

dans son bras droit ot deux autres duns
le côté droit ot prés do 'épine dorsale.
Elle # avoué que son mari avait fu t

fou sur ello. [1 buvait beaucoup depuis
quelque temps ot lui avait dit qu'elle

forait mieux de co préparer à mourir.
Le prisonnier prétend être innocent-

On atrouvé lo rovolver sur lui, ainsi

qu'un rouleau do billets de banque au
montant du $200. Markbam est bien
connu, nyunt habité Ilolyoke depuis
epviron 25 ans,
 

=

Liste des députés
de la province de Quebec, à lu cham-
bre dos communes dont lo mandat

vient d’expirer,

Comtés. eue, Députés
05OcWilson

F, Dupont
Dr. J. Godbout

J. G. H. Bergeron
lt. Amyot
0 Beausoleil
v……l. J. Riopol
9, À, Fisher

À. Préfontaine
JH. Montpiaisir

 

  

 

Beauharnois..
Bellecha-so.
Berthier....

Bonaventure
Brome ....... ...

  

 

  

  

  
Chatoauguaÿsie. 3...1, Holton
Chicoutimi ot Saguenay.Paul Couture
Compton.00.R, Pope
Doux Montagnes.... J. B,Daoust
Dorchestor.……......P J. Chouinard
Drummond ot Arthabaskn J. Lavergne

Quapé..…….…..…0rorlu A Joncas
Hochelaga +... Dosjardins
Huntington… Julius Scriver

Iberville . .F. Béchard
Jacquoe-Cartier . D, Girouard
Jolivlto….….... +. H, Neveu
Kamouraskn ..A. Dessaint
Laprairio.... O0 Doyon
L'Assomption............Joseph Gauthier
Laval... +... À. Ouimet
Lévis. wor.Dr Guay
LIslet..... P. B. Oasgrain
Lotbinière. voDr Rinfret

Maskinongé. .Dr C. J. Coulombe

  

  
  

 

  

   

  

   

   
   

  

 

   

Mégantic +. Geo, Turcot

Missisquoi woeD. B. Meigs
Montcaltm.….….…<.…Q. Therrien
Montmorency...Geo, Desjardins

Montréal-Centre ....... ....J. J. Curran
Montréal-Est...corirrennenn A, T, Lépine

(député ouvrier)-

Montréul-Ouest.........Sic 1D; A, Smith
Napierrevillo.. ..F. X, Paradis
Nicolet... .....F", Boisvert

  
  

   

 

OUAWA...n00000c0c0rs… Alonzo Wright
Pontiné.…...…..........John Bryson

Portnouf...
Québee Contre. . …#. C, Langelier
Québec Est... … Hon. W. Laurier
Québec Ouest......Hon, Th, McGreevy

Québec Comté. ..Bir A. P. Caron
Richeliou.….….….….....eJ. A. Massue

Richmond ot Wolfe .. ......W. A, Ives
Rouville.…….……... ….…. Gu A, Gigault
Rimouski. vero. Dr Fiset

Suipt-Hyacinthe..........N. D. Bernier
Suint-Jeau (PQ)... …H. Bourassa
Saint-Maurice...PF. L. Désnulniers
Shefford

Shorbrooke.
Soulnages..….……. …J, W. Bain
Stanstead.….….....Hon. CO, ©. Colby
Témiscounta.……....…...P. G. Granbois
Torrebonne.........Hon. J. A. Chaplenu
Trois-Rividres.... Sir Hector Langevin
Vaudreuil.................-Hugh MeMillan

Verchéres Hon. F. Geoffrion
Yamaska PF. Vanasse

  
  

  

  

   

   
  
  

N. B. — Les noms en italique repré-

sentent les députés de l'opposition.
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CORPORATION
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14 Cify ofThree Rivers

PUBLIC NOTiC|
4

i

 

41a hereby given thatithe
roll of the said City of Threo-Rivers is
comploted and-is now deposited in the
‘office of the undersigned. :

Allporsons therein mentioned assub-
ject to the payment of municipal und
school taxes are hereby required to pay
the amount thereof to the undersigned
in his office, within twenty days from

TOUTE FEMME
toutos ces supyre-AlU
Ît6s qui_amtneus iv
sion les néglige.

iront toutes 1esu
1108-04 Etrenérens

LES JEUNES FiL
Ule+ assurentinré
En veuto eliez toux le

voyés sur récuption da
sadresant M6

 

   

 

  
LES JEUNESGENS.

1g

d
LES loseuxployer. Ces Pils

futrusags, Elles
= cfftescement

jun cos irreguiar-
bisncutune wi a,

À discount of SIX 
“ 1891,

  

aient également

Wikies MS MED, CO
Bruckullle, Ont,

 

| Three-Rivers, 17 jnnuary 1891.

this date without further notice.
PER CENT will

i bo allowed on payment of municipal
! taxes on orbefore the th February
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Perdu

Une médaille or ct argent, marquée
A, B. Champagne, Muy 1st 1890.

Colui qui l'uvrait trouvée voudra
bien In remettre à M, Odilon Cumtois
ou à cu bureau, et sera libératoment
récompensé,

Avis Public
Est parle présent donné que l'ussem-

bléo générale annuclle des actionnuires
do la Compngnie du Chemin do Fer
des Basses Laurentides auru liou au
bureau principal do In Compagnie, en
lu cité des Troie-Rivières, murdi, le
trois mars 1891, à cinq houros de l'a-
près-midi.

Parordre,
F. FOURNIER,

Assist.See.

Public Notice

ls heroby given that tho gonora
annunl meeting of the shurcholdors of
the Lower Luurentian Railway Co, wi 1
bo held at the head office of the Com-
any, in the city of Thrue-ltivers, un
uesday, the third duyof March 1891,

at five ofthe clock 1the afternoon.
By order,

F, FOURNIER,
Assist See,

Avis de faillite
In re

OLIVINEGAUTHIER,

Insolvable,

 

 

 

Lo soussigné vondra par oncan pu-
ltio, joudi, lo 12 févrior 1891, à 10 hou-
ros précises, l'uctif cédé on cetto affaire
ot consistant en moublos d& ménage,
liqueurs ot fixturos do buvotte ot dottos
do livres, ainsi que la balance da loyor
et de la liconse,
Pour toutos informations, s'adroser

aucuratour, P. VA LENTINE, No, 188
ruo Notre-Dame,

JOIIN RYAN,

Encantou-.

Ponsionaaires demandes

  
Deux où frais couplos do gens mus

Tié4 trouvoront uno poudon do pre.
midre classe en s'udtegstnl à notre bu.
reat. 1 fOvrier, J n, 0. Corse

D'OR

Venez à
vos achats.

CADHAUX

Tous les Extraits pour patiégerie

Parfumerie, Bavons et Huile F "
& Gallet, Liver, Pinanel, Delettrez, Ete.

Une Visite est Respectueusement Sollicitéepar

Janvier
Soie noir et d

Lainages à 50 ojo plus bas que leur valqur -

A l'enselgna du
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offert en vente à la
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buts el des plus purs,
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RR. W.WILLIAMS
PHARMACIEN CHIMISTE

   

I'Enseigne du CORSET D'OR

Ja
pN

op

| CADEAUX |!
Encore un magnifique et RICHE ASSORTIMENT de CA=

DEAUX consistant en articles de toilette, de fantaisie

et de luxe, tous de HAUTE NOUVEAUTÉ,

3 1|U
d

Pharmacie des Trois-Riviéres
Coin des Rues Notre-Dame et Du Flan

. Ales prix défiant concurrence. A

v, gelées, tte, vendu & cette Phaguliciefant deb plus

Couronnes Funéraires en grande variété.

rançais par Lubin, Legrand, Gellée Frère, Violet, Roger
Leplus grand assortiment du Distriet.

J

CSA

GradsRufiodsDl or me Martane
-- DURANT LES MOIS DE —

& Fourie
e couleur vendus àSacrifice

148
RUE

Nokre - Dame

40
.  J'invite toute personnes ayant des achats afin de voir mes

prix avant d'acheterailleurs, ;»

avant de faire

  

CT mpressions de toutes

sortes exécutées avec soin

a ce bureau.

NARC. MORISSETTE.
py

uw DR SAINT-OYR gnérit certainement le Bhume, la Tous, In Grippe
c.… Ete., Grande bouteille pour vingt cing centins.
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148, RUE NOTRE-DAME, 148
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[ES ELECTIONS
propositions da Lard Stanley à

las POPom Buntshrd

Texte dy la dépiche

fir Joho définit ca politique & Toronto

orrawa,—Vu l'importance des rai-

ps qui ont induit le gouvernementà

iro un appel au pays, nous publions

5 copie de la-dépêche de Son Excel

co le gouvernour-général au, Secré-

ro d'u'tatpouf les colonies, démon

nt la nature des proposition dagou-
rnemont 80x Etats-Unis of lo vif
sir de dévolonger les relations com-

orciales duCanstla otdes Etats-Unis.

Las dépêche 80Jip comme snit:

ambre de Parlement, Ottawa,
13 décembre 1890.

Monsieur—J'ai l'honneur de vous

royer aujourd'hui un messuge télé-

phique chitréopt vplol 1asubstan-

i Au sujet do mon télégramme du

courant, lo gouvernoment désire

oposer lu nomination d'une commis

n conjointe commo èn 1871, avec

uvoir dediseator et fairo On traité

r les quostions suivantos:

10 Renouvellement du traité do réci-

ité de 1854. avec les modification

uises par lo dhangoment des condi-

ns des deux pays ot les améliora-

ns jugées parla commission fuvora-

os au Canuda ot aux Etats-Unis,

20 Roconsidération du traitéde 1878

sujet dos pécheriesdo l'Atlantique,

us le but d'en arriver d'une ontente

nnantl'entrée libre du poisson canu-

o les maëdliée améritains ot. de

he rands;adi abix pp §

éricains d'achièter la boëte eb logrs |

unitions et d'opéter le chargoment|

cargaisons oo Cunada; tous tels

ivilèges devantêtre réciproques.

30 Protection du maquereau et au-

es poissons sur l’Atlantique ot los

ax intérieures,

4o Amendement des lois de cubotage

5 deux pays.

do Amendement des lois de cabotago

3 doux pays sur les eaux intérioures

visant le Canada des Etats-Unis,

do Suuvelage et protestion naturels

js épares des valssoanx naufragés.

To Règlement des différents existant

a sujet do la ligne frontière de l'Alas-

x ot du Canada. 4”
Le traité serait, bien entendu, ad re-

rendun,

De partout

Onne parle oncette ville quo de la
ssolution et tout le monde est d'opi-
ion quo lo gouvernement ‘réviead
u pouvoir avec. uno majorité: aug-
entée.

Parlunt de; lg dissojation, M. Foster
jisuit aujourd'hui : “ 11 ya une gran-
edivergenée d'opinions, si nous on

ys soupirepour l'union commercia-
o, ve qui signi e un tarif uniforme

vec les Etats-Unis doux fois aussi

levé que natra tarif actuel, ot und

éritablo probibition contre le com-
merce de ln Grande-Brotagne etle res-

te de l'univers. L'opinion du gouvorne-
ment est que lp Canadn'est pas on
faveur d'une tello politique. Nous vou-
lons contrôles \hbux-mêthe ‘ dotre tarif,
mais saus préjudice à Is Grande-Breta-
gno et avoc uhe réprooité commoroia-

le équitable et ruisonnnble. Le pays

dira quel parti a raison. Si le gouvor-

nement est maintenu, il entrera immné-
diatemont en négociations nvec les
Etats-Unis, . ;
MM,Foster of Costigan vont ouvrir

la campagne laudi soir dans le Nou-

veau-Branswiok,
MM. Foster ot Thompson partent,

lundi pour lt Nouvello-Rcosse. '
L’honoruble : M:  Ohaplean sera

Montréal sarpedi nt
Sir Mector et Sir Adolphe parient

vendredi pour leurs divisions.
M. Dewdney se rendra au Nord-

Ouest la semaine prochaine.
Un attend Sir Oharles Tapper de-

Main à New-Xork,I! se rendra dirce-
temont à Ottawa.

Disoonte de Sir John
Toronta; Bir4Âg cours do son dis

tous aù banquet de l'Albany Club,
Sir John MacDonald a fait les romar
ques suivantes : foe sb n°

“ Comme vous êtos lous conserva-
tours,il dat inutile d'essayer de vous

convertir, On varéserver cela pour les

grits qui ne sontipas encore régénérés.
(Rires), .

æur torreuren entendantparler do
disolution cst-ded plus comiques, cor
quuiqu'ils aigpt crié bien fort qu'ils
vouluiont an hépbl au peuple, ils so
sont aussi(ôt mie à inultor le gouver-
neüs général onà lo supplior de na pas

accorder la dissolution.
Lorsqu'ils ospèrent que le Parlo-

Mout duit duror cinq snndos, ils font
los braves ot domaudout un appel au
Peuplo, mais pour répétor lours ineul-

tes lorsqu'ils ontendent parler do dis-
wlution (rires). lis ont autant do diffé-
Toutes sortes do politiques qu'un vo-

©

il

leur,& d'exouses-poar ses méfuites--1la
ont

e@

l'avion commerciale; Inpro
cité illimitée et dernièrement

1

réfot-

par un aptre nom ; Annexion; c'est

Mais nous sommes prêt à lonr- fpire
face. “

politique des grits est Aujourd'hui. le
libre échangs. Tis vdulent détraire leg
po=tes de donany tout le long de la
frontière ot nous livrer. ay'bil] MoN
ley. ‘ doe
Ce n’est pas nojre politique, mes

sieurs. Co n’est-pas…la politique du

gouvernement, (Appl) .
Nous nous on tenons à la politique

que nous avons adoptés on 1878,

(Appl)
Voyez le bion qu'elle a fait au paye

Tout en restantfidèles à notre politique

nationale, nous pouvons dire que tou
tos les mesures de réciprocité commer-
cinlos ont été obtenues par les conser
valeurs,

Letraité de 1854 a été obtoau par
un gouvernement conservateur. Le
traité do Washington, on 1889, a été
négocié par lui-même (Sir Jobn) ot
Sir Charles Tupper était le commis
saire an traité de 1888,

Il y à place pour lo développemont
de nos relations commerciales, sur une

base raisonnuble, sans toutofois re

noncer à notre politique nationale,
Le bill McKinley a été inspiré par

des Cunadions traîtres au Canadu, qui
crinient : “ Berawez le Canada et
vous le forcerez à demander l’an-

noxion, ”

q Les candidatures

 

Nous enrégiutrons les rumeurs qui
courrent touchant los candidaturos à
la prochaine élection. Naturellemont
il peut servenir beaucoup do change-
ments.

Trois-RrvièsEs : Sir Hector Lange-
vin sora do nouveau le candidat con-

servatour.

Lu candidatlibéral t'est pas choisi,
Une députatiôn est ‘allée demander à
l'hon. Laurier de briguer les suffrages.

Le chef de l'opposition n’a pas voulg
ucceptor le risque, ,

Jos. Martin,‘avocat, de Québec, est
en cette villo tagant lo terrain, mais
sans succès. -
Nicouær: 1] pourrait bien y avoir

toute uno nudo de candidats dans lo
comté de Nicolet. M. Chs Ed Houde
be présentera commo cunservateur
indépendant. MAM. J. C. Marchildon,

de St Pierre los Bocquets, ot Girard, de

Ste Porpétue, seront candidats libé-
raux,

SpMaunigr: On dit que M. Sévère
osaulniers sora le candidat conserva-

eur.
Brauce: On parle de M. Linière

Taschercau comme candidat conserva-
tour, contre l'hon, Frs Langolier, can-
didat libéral,

Cmicouriar BT SagueNar: Il est
sssez probable quo Str A. P, Caron se
présentera dans ce comté:

DRUMMOND ET ARTUABASKA : M.

Bourbesu sera, dit-on, le candidat con:

sorvateur,

Kingston: Sir John A. M i6Donald

se présente & Kingston,

CARLETON: M. MacCUarthy se pré.
sontera dans Carleton comme candidat

des Droits Egaux.
MonrataL-Esr: M. L. O. David a

annoncé son intontion de se présonter
contre M, Lépine. M. Lamarcho parle
aussi de briguor los suffrages comme

candidat ouvrier,
Dorouesrer: S'il faut en croire la

rumeur, M. L. P, Pellotier on à assez

des nmitiés do M, Mercier. Il veut se

retirer do la chambro locale et vo pré-

‘sentera pour Ottawa,
BeLLEcuAssk: M. Faucher de St-

Maurice sv présonters comme conser-

vateur contre le colonel Amyot,

Sr Hyacistue: M. Bernier no se

présontera plus, Lo candidat libéral
sora M. Louis Côté.
MontcALu : On parle de M. Lafor-

tune, avocat, de Montréal, comme

devant être. le candidat libéral contre

M. Olaüs Thérien.

Benrurer: M. Préfontaine pourrait

bien fairo la lutte à M. Boausoleil, dans

Berthier.
PorrsEUF: Lu lutte sera faite pour

le parti conservateur par M. Auguste

Beaudry ou M. R. P. Vallé>, ex-M, P.

HaouzLaca: M. À. Desjardins sera

dé nouveau le candidat, capservateur.

Les libéraux songent . Madore,

avocat do Montréal, pour lui faire la

lutte,

Jacques-Cartier : M. Girouard seru

réélu malgré l'opposition que lui fora

M. Charbonnean, candidat défait lors

des dernières éloctions fédérales.

Laval: L'hon. A, Quimet sora do

nouveau candid t daus Laval.

Tgansponns: L'hon. M. Chaploau

sora élu, comme d'habitude, dens lo

comté du Torceborine, :

NapisaaaviLus : Deux libéraux

présenteront duns Napierroville. Ov

sorontle notaire Béduuh de Montréal
et Myplaie. A i 

mo du tarif; maison doit le “léigner .

dire trahison (applaudiesements)+ = fi

que ROUE. NOUS”

Leurs journaux ont déclaré que“lé '

LE TRIFLUVIEN, Samedi

Les Raquetteurs aux,
Trois-Rivières
 

La récoption faite Aux raquetleurs
Molybke of je Springfield a été ce

tendions qudle eemity
 cordinle, sympathique ot enthousiaste.

Les visitqurg étaient au nombre de
cinquanto environ, la plupart membres
‘da club “Lo Chasseur,” d'Holypkes
Parmi eux se trouvaient aussi une
délégaion du ** Maesssoit” dao Spring.
field, ot MM. Konnody, du Daily
Transcript, de Holyoke, ot J. Dwight,’

du Republican, deSpringfold. Les

Le

visitouré furent reçus à'Ja gre par
les raquetteurs des Trois-Rivières, Lis
so rendirent à l'hôtel de ville où les
attendait Son Honneur lo Maire qui

leur souhaita la bionvonue au nom des
citoyens,

Fauto d'espace, nous no forons que
mentionner Ja promenade cn voiture,
dans l'après-midi, ot lo très joli concert

quo donna l'Union Musicale à nos vigi-
teurs, à ses salles. Nos musiciens s’at-
tirérent do vifs applaudissomonts bien
mérités. Montionnions aussi on passant
In promonade aux flumboaux, lo soir,
La pièce de résistance du program-

me do la réception était le banquet
donné le suiridans Ia grande salle de
l’hôtol do villo. Disons de suite que ce
banquet fut un succès complet sous
tous les rapports, Ca -
Dans la sallo®trds jolimodt décorée,

autour do (ables disposées Aveo un
gout parfait, au-delà de deux conte
convivos s'étaient donnés rendez-vous,
animés par la plus franche syinpathio
pour les visiteurs. Lo monu délicat ot
splendide servi par los damesne laissait
rien à désirer. Les viandes, les desserts,
les vins abondaiont et grand honneur

leur fut fait. | Come =
Après lediner, WAfou, pr .

sidont dn bangliét, éo lova ot proposa
eu tormes délients ‘a snnté de notre
souveraine Dame la Roino. Sa voix fut
couverte d'applnudissements, ;
No pouvant entror dans de longs dé-

tails, nous nous contenterons dedunnor

la listo des suntés :

Nos Norxs : proposés par M. A. f
Gouin, répondu par M; Orphir Gouest,
président du “* Chagaour, ”
Les ÉrATS-Unis : proposée par M.

J. A. Tessior, présidont du “ St-Mauri-
‘co, " repondue par M,Dwight, du Dai-
ty Trañscript- 44 bode
Lu CANADA: proposée pur M. i

cont, répondue M. L, T, Polotte, ’
LA Press. : proposée par M- 1. D.

Boisclair, repondue par M. Kennedy, du
Democrat. so
Lxs Dans : proposée par M, J. A,

Frigon, répondue par M. Poleite et
Gaboury.
Tous les discours furont bion roussis

Nous montionnerons d'une manière
spécialo ceux do MM. Gouin, Polette,
Frigon et Kennedy, et'Bpipojair,

Lie'banquét s6 terrnini passé minuit.
Pas une minute l'entrain, la gaité, l'en-

thousiasmon'avait censé de régnor. Pon-

dant le banquetet ontre Jos discours, la

musique do l’Union Musicale fournit

d'excellento musi que. Les Airs Cana-
diensdo Vésinu furont surtout applau-
dis à outrance,

N'allons pas oublier la présence de
dames on grand nombre dans los ga-
lories, co di v'était pas unf des moin-
dros charmes do In fêto.

L'on se sépars enchanté de la soirée.

Nos visiteurs no tarissaient pas. d'dlg-
ges des teifinviens- 5 i

Joudi avant midi, los‘ raquoliours
allèrent rondro visito 4 8. G. Mgr La-

fliche qui reçut les visiteurs avec une

grando cordialité. Il souhaila la bien-

Yenuo à ces mossieurs ot leur fil une

de ces ullocutions éloquentes comme

Sa Grandoursait les faire.

Les raquotieurs partirent par le

train de midi, pour Québéc, emportant,

nous en sommes convaincu, un bon

*

 

De natre'boté, nbus somirhes Cortain
que’ nos concitoyens’ so sont séparés

uveo regrot do nos compatriotes des

Etats-Unis, ‘Tous sont ploins d'espoir

quo nos amis dHolyokg ot do

2

Spring:

fie 1d reviendrontnous voit ’éfcôre ab2

que nous au rap 1e plaistt‘de"lqur, sÿu
haiter nore blenvonué: vi Ad

Le résultat de la négligence

D'après le proverbe, les pelites poines
sont celles qui causent le plus d'enoui

ot d'angoisses. Muis ce que, quelque-
fois on considère comme de potites pei-

nes, si on lea laissent à elles-mêmes

dovicnnent souvent de: maux graves,

qui produisent des désastroux résultats.
Cela ost vrai surtout d'un rhume'de
corveau. Celui qui en souffre le regarde
comme ud malaise léger, qui n'a besoin

souvenir do leur visite en notre vil

Nasal, dans les cas les plusaggravés du
shume do cervea gonrery unsséula-
grimont instanta t effectue promp-
tement la guérison; oimpéchant ains
le rhume de dégénéror en catarrhe,
Nul autro romèdo n’a obtonu lo succès
du Baumo Nesal et qela oimpleruent
parce qu'il accomplit tout co que pré
tend celui qui lo manufatture comme
remède précaution on devrait dans
chaque famille avoir Ano bouteille de
Baume Nasal. En vento chez tous les
marchands,

+
—o.

“ Notes Locales

Election des maires
MoNT-CARMEL.—Notre ami.M.

Jeou Blaubhet à été élus à l'una-
nimité maire de la paroissu de
Mont-Oarmel. C'est la cinquième
fois que sos concitoyens investia-
sent M. Blanchet de cetie charge
de confiance.

ST. TITE—M. Léon Lahaie u
été élu maire de St. Tile.
LA RocHELLE.—M. Ferdinand

Thérien a été élu maire de la Ro-
chelle.

Sr.Grééorre.—M. Oyrille Priu-
con élé réélu Maire de St Grégoire

: Sr CELESTIN -— M. Chs Ed.
Houde a été réôlu unanimement
Maire de ls paroisse St Célustin
pour la 22ème fois. |.
Nos folicitations à ces mes-

sieurs.
1

5 Les‘ Pink Pills” du Dr Wil-
lama sont lé plus grand construc.
leur du sang ct ls meilleur loné
que des nerfs connus, Elle gué-
rissout iqute suppression ou irré-
ulurité en restaurant le système.
endu par tous les marchands

—

AVENDRE *

Le matériel de La Paix, consis-
"| tant-en.caractère; prosses, engin

et bouilloige ete. Conditions faci-
les. L'adresser à P. V. Ayoite, pro-
priétaira du TRIFLUVIEN.
 

Elec:ion âe “l’Union Musicale

Les élections dus ofliciers de

l'Union Musicale ont eu lion mardi
dergier et ont donné lu résultat
sûivant :

Présideut honoraire: T. E. Nor-
mand, M. P P., Maire.

Vice-président honoraire : L. T.
Desaulniers, réélu.

Président : Art. Olivier, réélu ;

7 Février1891

la direction d'une des évoles pro
jetées d'industeie Initière.

11 leur promit do plus que MM.
Robertson et Chapaig, les direc
teurs de la ferme expérimentale
centrale d'Ottawa iraient sous pen
visiter le site proposé pour l'école
de St. Tite Si leur rapport cat fa-
vorable— ce qui ne laisse aucun
doute— le gouvernement accep-
tera le projut goumis par les dé-
légués et offrira aux Frères de
proudrela direction de vette évolo.

La députation est revenue en-
vhantég et pleine de vouflauce
dans le succès do son entreprise.

Facile À prendre, plaisant agré-
ble curly infaillible, voilà le
verdict do tous coux qui sont aur-
vis du Baume Nasal pour le grhu-
me de cerveau ou le catarrhe
Pourquoi soullrir plus long-
temps ? Essayez-le.

FLOID

Nous avons eu lundi, un froid des
plus rigonreux. Ou nous dit que
le thermomètro est descendu à 25
dégrés nu dessous de zéro.

 

Hlection des Trois-Rivières

Les libéraux sontà la recherche
d'un candidat. Tls ont convoqué
une assemblée du district pour la
semaine prochaine ef espéront que
l'hon. M. Laurier sera présent.

11 n'est pas improbable qu'ils
oflriront la caudidature à M. Isru-
ol Tarte, dn Canadien. On parle
aussi de M. R. 8. Couke et de M.
L. P. Polletier.

 

Courrier du Canada

Notro excellent confrère du
Courrier du Canada vient d'entrer
duns s& (rentu-cinquième année
d'existence.

Co valeureux chmpion do ln
cause conservatrice a les plus.
beaux titres aux sympathies cl 4
l'encouragement du public

Nous lui offrons nos félicitations
les plus cordinles el nos meilleurs
souhaits.

Les Poitrinuires éprouvent un
grand soulagement par l'emploi
du Poctorsl-Cerisu d’Ayor. Nul re-
mède est aussi efficace.

Au Séminaire

Lundi 18 8 da courant, il y su- ‘Vice-prés. : Onés. Duval à
Trésorier : Jos. Gonthior, réélu ;
Secrétaire: Bd, de Lottinville,

réélu ;
Directeur de la musique: IL.

Weber, réélu ;
Sous-directeur de là musique:

F. Bellefeuille, réélu ;
Directeur du chant: N. Mar-

chaud ;
Maître de chapelle: F, Four-

nier ;

Bihliothécaire ; B. Mercier.

. + I

"La Salsepareille d'Ayer expulse
et chasse du sang tous les éléments
empoisonnés. Ne vend chez tous
les droguistes,

——"> .

PERSONNEL

Sir Heclor L. Langevin est en
cette ville.
—M. L. Z: Beaudry cat beaucoup

micux do la maladie qui le rote-
nait chez lui depuis plusieurs
sopuaines. _

Termemodèle à 64 Pite
Mardi dernier, unedéputation

s'est rendue A Ottawa pour voir
les ministres À propos dm projet
d'établissement d’une forme mo-
dèle à St Tite, La députation se
composait de M, l'abbé J. B' Gre-
nier, curé de St Tite, l’hon juge
Mailhot, l'hon. F. X. O Méthot,
MM. Moutplaisir M. P. pour
Champlain, Fra. Désaalniors, M.
P. pour St Maurice, Jos. Lessazd,
M. P P. pour Meskinongé et Oné-
'sime Carignan, des Trois-Rivières.

Les deiégués étaient porteurs
de lettres de recommandation
de l’hon J. J. Ross, que ls maladie
retenait chez lui, de S E. le car-

dinal Taschereau et de NosSei-
gneur les évêques des Trois-Riviè-
res et du Nicolet, d'abord

La députgtion g'est d’abord ren-
due chez Si Sr angevin qui
promit son concours énergique et
se rendit auprès de l'hon. Carling
ministre de l'agriculture, à qui
il l'introduisit les délégués.

L'hon. Carling reçut les délé-
gués avec beaucoup de courtoisie
et leur donna une réponse des
plue satisfaisantes I] leur dit, en-
tre autres choses, que le gouver-
nement avait passé une ordre en
conseil l'autorisaut à dépenser un
certain montant pour établir des d'aucun traitement et se dissipors rapi-

doment, C'ost une grave orrour. Il n’y

u aucun cas de Catarrhe qui no prenne

son origine dans un rhume de cerveau

négligé, ot plus lo mai dure longtemps
plus leu résultats sont sérieux, Le rhu-

no de cerveau dégénérant on catarrhe,
‘bend lu respiration ombarrassée, fait

rat, rend partieflémeut sourd, donno

des migraines vivlentes, et, dans bien
dos cas, fnit par lu consomption 84 ln
mort, Il est évident qu'sucun ons de

‘rhamo du cérvonu ne dertait être négli- insert; #i l'on veut en
blue at éviter Te ré. Le

l écoles d'tudustrie litière daus le
but d'améliorer le fabrication du
beurre et du fromage.
On sait que le projat de ferme

;

‘expérimentale à St-Tite comporte *
que cette ferme svra sous ls con-
trôle des Frères do la Doctrine

bre de Membresont fait
sen études agricoles
écoie de Beauvais. L'hon miniatre
de l'agricafiarorecouhinstida Aux
délagniée. decouli

; afin‘Au volé 8116

°

de sérique,
la célébré
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C'ent une question que lo jouruaux
sciontifiques dincutont de tonips en
tomps, et quand on voit, le grand nom-
bre d'hommes qui s'étivlent et devien-
nont prématurément dans le monde, on
ost proaque Sforeé d'admetrro quo la
race Ro délériore, Lus enuses qui cone
duisent à cot dégénérosconco du gonvo
humain sont diverses, ob entro anutros
on pout mentionner l'oxcès du travail,
lu Cension de l'ospurit, la porte du som
meil, los excès da dlivoraes vspôcos, tous
contribuant à détendre les north, à faire
pordre les forron vitalog et à arnoner la
décadonco prématurés ot souvent iu fo.
lie, A tous conx qui souffrent aurai, les
“ Pink Pills” du Dr Williama sontof
forton commo un bienfuit, Elles remet.
tont lus norfs «nus lonr état normal,
Mimulont le corvons ot fortifont loaye ra au séminaire de cette ville uno

grande soirée dramatique ot mu-
sicalo en l'honneur de M. le Su-
périeur.
On y exécutors lo drame ai

émouvant de * Edouard lo Con-
fesseur,

Prix d'admission, 26 cta. l’ortes
ouverles À 7 heures.
On pourra se procurer des bil-

lets chez MM. P. V. Ayotteet Bid.
8. de Carnlel, libraires.
M; Les mossiours du « lorgé sont apé-
iclaloment invilés d'y nssister.

“ow:

Attention! Att ation!!!

A. TOUSS \INT & Cie, QuEnre

Mes 1 0 ¢ ins, pharmaciens
ot épiciers, revcvronl chneun une bou-
teillo do notre nouveau vieux Jtyo do
5'ans, J. D, ACT, qui est bien supérieur
À cului quo nous vendions untériouro-
mont, Nous ne sollicitons leur putrona-
go que v'il ost reconnu supérieur, à n'ime
porte quelle marque du mde ago,

Lios ncholpurs pourront reconvaltre
conouveau vieax rye pur lu cupsulo
qui est doréo et rose,l’étiquotte étant lu
mbmeo qu'auparavanl

- À coux qui onb de notro ancisn Ryo
en magnain nous leur ferons 1 no réduc
tion commesi c'était du Ityo ordinaire,
pourvu qu'ils en achètent du nouveau,

Bi quolques personnes no rocevaient
pus Jeur boutefllo, soit par oubli on au-
tromont, nous les prions de bion vouloir
nous on avertir, car nous désirons que
tousy goûtont,Les particuliers pourront
vonir lo goûter à nos ontrepols, 27 rue
Notre-Dame, Basse-ville, Nous leur pré-
disons à l'avanco qu'il le prendront plu-
tôt pour do l‘eau-Je-vie, quo pour du
Kyo. Nous défions qui quo co soit d'of-
frir gn millon rifle tant pour
In ite léggoût. Aucuno essopeu
soit 'chimiquo ou nutrement entre
duns an confection, Contine nous dési-
rons qu'il spit employé pour dus fins
médicules, (étant aussi bon que l'uau-
de-vio), nous invitons tous les médécins

tômo épuisé. Tous conx qui souffrent de
quelynes-vnes da ces causon qui aiai-
bisment lo syatème devraient faire
usago ‘lo cos pilules ebils roconnaîtront
que d'est afortifiant sûr el prompl
Les ‘* Pinle Pills” du Dr Williams sont
vendues choz tous los marchands, ou
soront envoyées, frais de poste pry'ée,
surréception du prix do HU ota In boils
—on Wadressant a © The Dr Williams
Medovine Co, Brockville, Ontario,

Accident sur le Pacifique
Canadien

Schreiber, 4—Un peu avant midi,

aujourd'hui, lo char dortoir de l'ex

pros du Puecifique Canadien pour

l'ouest, 1 6t6 Joté hors de lu voir, uno

centnino do pleda du pont À (rétuaux,

près d'ici, aur 1a nection du Ine Bupé-

rieur, Te char a roulé jusqu'au milien

du pont, brisant les traverses, ol n° élé

précipité d'une hunteur d'environ 60

pieds, LI y avait onzo passtgors dans lo

shar dorloir, dont quatre out regu dus

blossures très graves, D'autres purson-
nes qui avaient pris Je char dertoir

étufent dans lo char à manger, nn no-

ment do l'accident, ot ont sninsi évité
l’accidont
La rupture d'un cssion « élé In cnuse

de l'accident,

Nul Remède Universel
N'A oncore été découvert; als, comme

au 3moins les quatre cfnquièmes des

maladies humalnes ont four soureo dans

l’Impureté du Bung, uns médecluo

qui restaure ce fluide À uno coulition

saino arrive presque à être une enre unl.

vorsolle. La Bulseparellle d'Ayor nuit

sur le sung duns toutes les périodes de

aa formation, et oat, par conséquent,

adaptéo A uno plus grando variété du

maladies qu'aucune uutro ruédecine

connue, Los

Furonoles et les Boutons
Qui résistent À un traitement ordinaire,

chlont à la Sulsopurelllo d’Ayer uprés

un csasl comparativement court.

Mr. 0. K. Murray, de Charlottesyllio,

Va, écrit que durant des anntes i alt 3 no rondroA nos entropots, nous en fu-
briquerons devant oux, eur nous dési-

souvent,rive mulhcureusement trop
québec,pour ce qui est fabriqué à

A vendre en
et Civ 27, rue Notre Dame,

K. 1. Rnearo une fois pus de? préju-
gés ; goûter-le s'il vous plait avant de lu

Ryes sont febriqués dans le pays etque

chuquo manufacturior a ea manière

purticalière. Pourquoi no pourrions
nous pas le fabriquer aussi lien à Qué-
bec qu'ailleurs ?

: W. II. Barer, agent
‘Trois-Rivières

 

AVIS
Uninstrument (petite clarinette) ap-

 
pordre le sons du goûtot celui de l'ode- Ohrétienne dout un œrtadss Nüm- | purtenant à “l'Union Musicale ” a été

durin lu semaine dernière, Celui qui
l'auruit trouvé recevreit uno générouse
récemfaprei In rapportant au No 42
rac des Champe,

Cus Bb te LornaviiLe,
See, Uo MTR

rons enlever tout préjnyé, comme il ir|

ros chez A. Toussaint |

condamner. N'onbliez-pus que tous los .

afillgé do furoncles aul lui coulent

beaucoup desouflrancas, Ceux-ci furent

| puivis de hontons rouges dont fl avait
lusiours & la fois, El'commença alors

! } prendre de ia Balwepareillo d'A yer, ot

| aprés en avoir pris troin flacons, lea

boutons dispururent, et depuis #ix sors

il na eu même l’apparenes du
moindre petit bouton.

| Cotto nsidicuse maladie, In Scrofule,
ent la cousefertile d'innombrables maux,

la Consomption étantl'an de plusieurs

également fatals, Les erupt onn, les
ulcères, Jo 108] aux youx, la fuiblease et
Pépulsenent des mules, un appétit

capricleux ct antrox neux sesnhlablon,

sont presque des Indications certaines
d'une infoction scrofideume dans le ny
thine, Beaucoup de figures, qui antre-

+ ment soralont belles, sont défisuréos pur

i des Lenton, dos éruptions, de vilaines

i pustules, qui proviennent de sang fn-

pur, inontrant ls besoin de la Balsepue

roille A’Ayer pour remédior au msl,

| Tous ceux qui souffrent des désordres

| du saug dovralent casayer de la Bulse-

pareille d'Ayer—éviter de #0 scrvir

| do toutes poudres, onguents, lotions,

et apéciniemont de compositions bou

marché et sans valeur, Jraquellra, non

soulemant, manquent d'effoctuu uno

guérison, mals plus fréqueunnent aggrn-

vent et confirment fes maladies qua

! des annoncos ménsongéres prowcttaient

de guérir,

Ayer's Sarsaparilla,
Préparde par lg Dr. J. €. Ayer k Co, Lawl),
Musée:Mtéde-Unis. Votue par tous Jeb Phat.

maclens, Prix §1; ix Sadendy
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Cottage à vendre
OU A LOUER

 

M. l’. BB. Vanusse oflre en vonte
où À loyer le magnifique cotinge
qu'il n ocoupéjusqu'à res dorniors
tomps, an pied du cotean, Chae
un connail cette jolie rosidenee
entourée d'arbres, nu milieu d'un
vaste lerruin, ayant du bonnes dé-
pendances, ote.

Les acheteurs obtiendront des
conditions faciles. S'adreuser à M.
Vanasse, bureau de la doumsne,
"Trois-Rivières.

STITT

Nouveautés dujour

Madwine JOS. HAMEL : l'honneur
d'annoncer anx dnmos ob aux ‘lemoi-
nulles qu'olle viont d'ujoutor À son élu
blissement re modiste, uno nouvelle
wneline qu wrt À geuu-fror lon ju
pe de robes, do n'fmporto quelle
hauteur, Ganfrare rondo jot bien
finie, à In natisfiotion de tous, Madame
Hamel ne charzçora de guufror à Ia vor.
Re ou bien au morgeau, au déair do ses
clientes, ot don prix oxtrdmement bus

Une visite cst sollicitée
Daux JUS, IAMWL

Munliate,

No, 215 Itne Notre-Vnne,

‘Prois-Rivièros

C, W. Rocheleau
Agent Général d'Assurance

TROIS-RIVIERES

Iryule Anglaise
North?British & Mercantible,
févardian.
Lancashire.
Hritioh America.
Sun, Vie et Accidents.

Len Compngot# d’Aaxurances Anglaisea
cilont mentionnées sont les plus Forte» du
Munde léntier,

Agent pour le
« a
“«
“
‘“
“ Tant rousle rapport du Cnpital et des

Fonda Investin en Canada, que du surplus
de l'Actif enr le Parsif, elles offrent anx anau-
rés des gurnnties offertes par aucune autre

; compug ie d'urrorance contre le feu

i
Len polices sont écrites dnna les denx lan-

ques, é{Jes pertes sont réglées avec libéru-
Lie et pnuyére promptement,
Une nitention rpécinle est accordée aux

polices émises mur lex Moulins, Bols de
8 imse, pta., ob sux polices émines comme
rit été codlatiérale.

Nota :—We [ay a special attention lo
puis wed on Mille, Deals aml Sawn
mnbor, Le, Wedta poliches Insued ax col
hutera® “vencicy,

Bureau : 9, Mexandre. Boite l. 0, 256
24 juev, O1—Gu,

HOTEL

St. James
TROIS--RIVIERES

Madatue Vve NAPULEON DUFRE8SNE
â& l’honveur d'informer le public voyageur
quelle vient de faire l'acquisition du aplen-
dide Hotel connvous le nom de

HOTEL ST. JAMES
Let iiotei qui ent sprcienx el éiégamment

meuhlé ue trouve ritué en face du fleuve St
Laurent, À quelques pas du débarcadère des
vnisncnux de la Cie du Richelieu et à peu de
distance de la Gare du Pacifique Canadien,
où len omnibun de l’Hotel font le service rés
gulier À l'arrivée ec u Cépart des trains,

L'hôtel St, Jamer est pourvu de toutes les

    
 

 

améliorations inurlernes. Le service y est fait.
avec soin et ponctuafilé. Table de première
classe, chambres excellentes, etc,
En allant à Trois-Rivières, be _mXtrifues

par d'aller À l’Hote( St. James, le rendes
vous fuvori de tous lea voyagttirequi aiment
le véritable Al Iôte.

tte Vé NAP, DUFRESNE.
% niétann

 

 



 

 

 

    

 

LE TRIFLUVIEN, Bamedi 7Février 1891     LEGENDESDES
FORGES ST-MAURICE

La légende que l'on vu liro est
extruite de Deux Voyages sur le St-
Maurice, lo magnifique et cntrainant
récit publié récemment par M. l'ubbé
N. Caron, chunoino da la cathédrale
des Trois-Rivièr ».
On peut so procurer cet ouvrage

chez l'éditeur, M. P. V. Ayotto, Trois-
Rivières, Prix franco par Hi poste,
60 centins.

Suite
Il est arrivé que le diable se

montrait bieu inoffensif et sem-
blait perdre plaisir À amuser les
passants. Un dimanche, par un des
froids les plus piquants du mois
de janvier, les geus des Forges
s'en allaiewt à la messe aux Trois-
Rivières ; arrivés à lu Voute-au-
diable, ils aper¢areut un homme
qui était occupé à su faire lu bar-
be auprés d'un arbre. Il était € 1
munches de chemise, tête nue, et
so Mirail daus une petite gluce
suspendue à l'écorce da l'arbre
par une épingle. Les gens ne pu-
rent s'empêcher de rire en vo-
yaul une parcille farce, mais ils
ne doutèrent pus que c’était le
démon à qui il avait pris funtai-
sie de venir faire le drole.

Presquetous ceux qui passaient
à la Vente-au-diable avaient quel-
qu'avarie dont ils se souvenaient
longtemps. Souvent, par exem-
ple, les chevaux s’arrétaient tout-
à-coup, comme s'ils eussent eu lus
quatre pattes coupées, et plus mo-
en de les faire repartir ! C'était

bien terrible de se trouver pris
comme cela. cn pareil endroit,
surtout durant la nuit. Mou Dieu,
je frémis, rien que d'y penser ! Ou
dit pourtant qu’ils avaient un
moyen infaillible de faire partir
les chevaux. Vous allez rire, mais
ce n'est pas moi qui ai inventé
cela, où Mo l'a couté cent fois : ils
viraient leur bride à l'envers, et
aussitôt les chevaux partaient
commeà l'épouvante.

—-Père, lui dis je,il faut avouer
que le moyen cst passablement
singulier, mais je ne vous accuse
Tai pas d’avoir inventé cela, cur
j'ai moi-même enteudu rapporter
la chose bien des fois.
--Vous voyez, reprit il, qu’il y

avait beaucoup de choses étran-
ges sur le Chemin des Forges;
mais aux Forges même, le démon
avait pris une espèce d'empire.
Pendant longtemps il y avait
chaquesoir un gros chat noir qui
venait se coucher au pied du
fourneau à un endroit où il n'y a
pus moyen de résister une minute,
tant la chaleur vst épouvantable,
Il restait là plusieurs heures de
suite, les pattes appuyées sur le
courant de crasse (gangue) qui
coulait du fourneau. Les truvail-
leurs es ayaient de l'envoyer ;ils
lui donnaient des coups de fer:
le chat aussitôt se reuflait le poil,
et duvenait plus gros qu'uu de-
mi-miuot. La peur s'emparait des
hommes,ils le laissaient tranquil-
le, et ulors le ch t revenait à sa
rosseur ordinaire. Dans cutemps

fi c'était la façon d'uller passer
un bont de veillée au fourneau,
de sorte que tousles gens du pos-
te ont vu ce famoux chat bieu
des fois. Quand il était resté long-
temps, il se levait ct, au lieu d'al-
ler sortir par lu porte, il semblait
entrer daus le fourneau et dispa
raissait.
Vous savez que les Hummes s'ée

lèvent toujours audessus de la
cheminée du fourneau ; eh bien !
on voyait un p.tit bonhomme qui
restait là souvent, une grande par-
tie de la nuit.

Je me permis ici d'interrompre
le récit dn Père Louison.
—Puisquele diable était à se

montrer s1 souvent que celu, c'est
donc que les gens des Forges
étaient bion méchants!—II y avait
des michauts, ce qui ne doit pus
surpreudre, puisqu'il venait là
des gens de toutes les parties du
pays, mais le grand uorbre
étaient d'assez bon chrétiens, qui
se distinguaient par une grande
foi, Ils ue faisaient pas leurs de-
voirs religieux aussi fidèlement
que les gens des auires paroisses,
Mais il leur était impossible de
faire mieux que cela. Îl eat arrivé
des scandales parmi eux, mais as-
sez rarement.

Le défaut des femmes était de
médire, de sacrer, de se chicannor
entre elles, de se crier des soltises
d'une porte à l'autre. Le détaut
des hommesétait de blasphém-r
et de tenir de mauvais discours.
Les mauvais discours se tenuient
surtout par les jeunes geus qui se
réuniseaient au fourneau, ce qui
explique peut-être la présence du
chat dont je vous ai parlé.

Il arrivait aussi, je crois, que
le bon Dieu permettait ces appu-
ritions-là pour effrayer les guns
et les retenir dans le devoir. lle
avaient besoin de cela peut-être,
ils étaient si isolés, si loin des pré-
tres !
Un samedi soir, le bourgeois des

Forges avait organisé un grand
bal. Les travaileurss'y trouvaient
presque sane exception.
On était sur lo dimande ; il n'y

avail plus daus les Forguu que

les deux ou trois hommes néces-
saires au fourneau, les portes et
les fenêtres étaient ferméeset bar-
rées ; et chez le bourgeois les
danseurs s’en donnaient do leur
mieux au son du violon.
Tout a-coup, les portes et les

fenêtres des Forges se trouvent
ouvertes, et 1: gros marteau com-
mence à battre boum, boum,
boum, comme si l'on eût été en
plein lundi. Les deux ou trois
personnes restérs au fourneau et
les plus proches voisins couru-
rent voir ce que c'était. ls aper-
çurent un hpmwe qui avait une
jambe sousle gros marteau, et
qui tournait celte jambe sur un
sens et sur l'autre, peudunt que’
le murt'au battait, absolument
comme on fait d'une barre de fer
quel'on veut écrouir Les flaim-
mèches s'échappaient en quantité,
vi la jambe s'allong ait comme si
elle eût réellementété de fer rougi.
Les spectateurs ne s'en tenaient
plus d'épouvante. Cependant il
se lrouva un homme ussez brave
pour s'avancer et essayer de pé-
nêtrer dans les Forges, mais au
momunt où il arrivait daus la
porte, lout ge trouva fermé et bar-
ré vomme anparavant. Il s'éloi-
gna ; les portes se rouvrirent et
le marteau recommeuça à bat-
tre.

On courutavertir le bourgeois.
Ii vint promptement et put tout
voir de ses yeux ; il essaya de pé-
nétrer dans les forges, mais la
Porte se trouva fermée et le mar-
teau arrêté Il donna ordre aussi-
tôt de faire cesser la danse. Cha-
cun s’en retourna chez soi bien
«ffrayé, et l'on n'entendit plus
rien le reste de la nuit.

11 y eut encore un autre fait du
mèmegenre.

Les charretiers uvaieut pour
habitude, du moins quelques-uns
d'entre eux, d’aller chercher un
voyage de mine là dimanche au
matin ; on disait que c'était né
cessaire afin qu'il y eu eut ussez
pour alimenter le fourneau pen-
dant toute la journée,
Un dimanche,au soleil levant,

plusieurs charretiers s'en allaient
chercher des charges avec leurs
voitures à quatre roues et à deux
chevaux.

Arrivés au haul de la côte, ils
rencontrèrent quelqu'un qui re- venait déjà avec une charge.

Cette homme était assis sur le
devant de su voiture, mais il
avait son chapeau tellement sur
les yeux que personne ne pou-
vait lui voir le visage, Les char-
retiers se mirentà l'insulter :

“ Tu t'es levé bien matin ; je
crois que tu us passé la nuit en
garounge. Qui es-tu? Réponds
onc, vilaine bête ! ”
Le charretier noir ne disait

mot ; mais arrivé dans la côte, au
lieu de faire un demi-cercle pour
entrer dansle village,il s'avança
tout droit, et disparut dans le
précipice.

Les charretiers prirent celte vi-
siou pour un avertissement, et
depuis ce temps ils se dépéchèrent
plus lo samedi at ne furent jamais
obligés de travailler le dimanche.

Mais cu que tout le monde des
Forgeset des environs a entendu,
ve que j'ai moi-même entendu
mille fois de mes oreilles, c'est
cette voix mystérieuse qu'on a
appelé le BEUGLARO ! Cetie voix
se faisait entondre tous les soirs
et sonvent mème pendantlejour;
elie semblait venir de quelqu'un
qui planait dane l'air. Tantôt elle
paraissait s'approcher, tantôt elle
s'éloignait ostensiblement,et criait
saus cesse comme un hommeen
peine : huou! huou ! Il n’est pas
uu sucrier que le beuglard n'ait
fuit palir cing cents fois dans sa
cabane.

(A suivre.)

QUELQUESFAITS

Lu dernière moitié du 196 sièclo
pussora dansl'histoire, commel'époque
où les inventions ot les décor vortes ont
été plus considérubles pourl'avantage
du genre humain que dans tous les au-
tres sièclos qui l’out précédée. Parmi
ces découvertes celleu qui ont été faites
dans lo domaine de la médécine occu
pent lo rang le plus élové, destinéos
qu’elles sont à soulager los maux aux-
quels nous sommes oxposés ot à prolou-
gerl'existence. Purtout les dumos 66
réjouiront do lu découverte des “ Pink
Pills” du Dr Williams, qui sont indu-
Litablement le plus grand remède qui
ait jumaic été découverl. Cos pilules
sont le résultat do presqu’uns vie d’é-
tude ct sont un tonique certain pour
les norËs ot un faiseur desang, fournis-
sunt les éléments nécossaires pour en-
richir lo sang ot transformer un teint
ptle, hâvre ot verdâtre en un teint in.
diquant lu santé la plis florissante. Cos
ilules guérissent infuilliblemeut la dé.

Lirité nerveuse, les palpitations du
cœur, la porte de l'appétit, le mal de
tête ot toutes los irrégularités du sys
tèmo des ferames, qui causeut tant do
malaise, Toute fomme qui souffre de-
vrait on faire l'essai. En vente chez
tous les marchands ou sura envoyé frais
‘de posto payés, sur réception du prix
50 cta la boîto, on s'adressant à “ The
Dr Williams Medecine Co, ” Brockvil-
to, Ont. Prouez garde aux imitations,
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La Ghevelure,c'est la Santé!
Lo REGENERATEUR CAPILLAIRE AUDETTE
PritolelaTerr ot fuit disparaites les Prasicy .
l'empêche la chiito des cheveux et en active la

ii
“LRRÉGENERATEUR CAPILLAIRE
AUDETTE est unelotion douce et rafratohis-
sante, nu fale comtau pommade ot convenant

PIEHEGENERATEUE CAPIELAIRE
AUDETTE n'est pas une teinture, c'est an >
ulant et un tonique. Cette préparation oot de

plus exempte de tout produit al que ang

Tigitieit Eliseinne Sepie, &
tHrH les pharmaciens, 80 ote. In «
$. LACHANCE, seu! proprietaire,

1088 y 1500 Rux Bre-Carmsamn, Montaéar.
agent

R. W. WILLIAMS,
Pharmacie des Trois-Kivieres,

Ooin des Rues Notre-Dame et Du Platon,

ttCS

 

| V.0 EE CCAPOTEAUT
Li DeciCEUX,

MUTRITIT,

RICONSTITUANT.

ontient Ju Prrro:
p do Chemotoaut cb-
ion criilicicllo de la

il viatilo Ge ba.ui pr lu pepeiue,

à L. VI) oc CHAPOTEAUT
1 nourrit Jeu malades, les convalescents,
MA lesvivillardset ln craonnes aitcintes
1 d*Inrmteporoquetnement, Digestious
81 difficiten, Drgenut s Hinsents, Foo-
R| vers, Diabe dathinte, Dyxsenterir,
BE d'uemicnersy Cancers, l'aladtics du Foto
Bl et dn io)atemac,

 

  

    

  

   

    

     
  

 

   
  

 

Migraines— Maux de Tete

| GUARANA
DE GRIMAULT & CIE.

Pharmatlens à Paris.
Unseul Fnquet de cetto poudro végé-

talo ct nuturclfe, délayéo dans un pou
d'eau sncréo suflit ponr fairo disparaître

Bl lea Manx do Tete, Migraines ou Ne-

vralyies les plus violents. Son action
tonique lui donne uno cflleacité incon-
testablo contro les Cotiques, (4)  

Paytoutes let Pharmacies, Gruss Chea ML 31. Lyman,
Sons & Co, Montrial.

 

AU CLERGE

AUX COMMUNAUTES RELIGIEUSES
Réparations des vases sacrés et Ornement

dEglise.
Tels que: Chandeliers, Lampes, Encensoirs

Ciboires, etc.ote.

Pourla satisfaction des personnes quivoudrontbien

confier aucoussigné, toutes réparstions pourls pla

quags en OR, en ARGENT ou en NICKEL soit des
vases sacrés où de plateaux, corbeilles, couteaux, four-
ohettes, cuillers, etc, llleur produira des certificats
1u*1l {ont des membres du olorgéet d'autres personnes
distinguées,qui tous, ont été oatiofaite de la qualité ot
du fin de l'ouvrage.

Le sousaigné tient aussi en malo un stock d'argen-

teriencomplet, tol que: Plateaux,Iruillers,

Anneaux, Encriers de fantaisie,
Conutellaries, atc., etc., tous articles de
goût et présontables pour cadeaux

Aux Marchandsouautres personnes
de la Campagne.

qui vuudralent ajouter à leur commerco une Hgnenou-
Telle, demandes 1aliste des prix ainei quele catalo-
wue à

LEOPOLD GIRARD,
MANUFACTURIER DE

SERZUBIL ot de GABNITURESde CERCUIEL

220, 222, 224, 226,

RUE NOTRE-DAME

TROIS-RIVIERES;

7 AXE NSE1

Ed. Neveu
FERBLANTIER

Plombeur & Couvreur
—ET —

Poseur d’Appareil de Chauffage
de toutes sortes.

M. ED. NEVEU annonce à ses nom-
breuses pratiques et au public en général
qu’il vient de transporter sa boutique aux

Nos.il & 13 Rue Badeaux
Porte voisine de M. Prime Sarasin

TROIS-RIVIERES

M. Neveu continuera comme per le passé
À donner satisfaction à tous ceux qui lui
accorderont une part de leur patronage,
syant toujours à ea disposition d’habiles ou-
vriers pour exécuter À domicile tontes les
commaudes du métier,

Lieux d'Aisances (Closets) de
toutes les sortes

Les meilleurs dans le Dominion
De bonnes références peuvent être fouruies

sur demande,
—AUSET 200"

Assortiment complet de ferblunterien à des
prix très-réduits,

Charbonde bois à vendre.

&@ Satisfaction à Tous. 29

Dp. Neveu

     

  Ferblantier, 4 mal $9==3m

Blouin,Boisvert& Cie
— NEGOCIA

Quincailleries 43
o Cable, Platre,

NN Coaltar, Ciment,

æ Etoupe, Résine, &u

°Peintures, Huiles,

Vernis, Vitres,

Mastic, Ete.

NTS EN—

FER &ACIER

 

  
À l’Enseigne du GROS CADENAS

30, RUE DES FORGES, 30
TROIS-RIVIERES

 

* s@FSEULS AGENTSde la célèbre peinture de PENCHEN pour l'extérieur des
maisons etc., ete,

UNE VISITE EST SOLLICITÉE,
JOB. BLOUIN.

YEARS
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PV. AYOTTE, seul Agent a Trois-Rivieres
Leslunottos ot lorgnons do B, Laurance sout les seuls marchandises

anglaises sur le marché canadien comp
ou verre optiqne spécialement fabriqu
los plus aptes pour réparor los ravages

osé scientifiquement du plus pur oristal
pour cot objet, ils sont sans exception
u temps et donner une vue parfhite,

Cos lunoties sont recommandées par les optitions les plus éminents de
la faculté médicale,

Defiez-vous do cos verres à bon marché qui vous rendent aveugle.
C'est avecl'aido d'un instrument de précision quo l’on vous donnera le

:P. V. AYOTTE, Agent
uneties dont vous aves besoin,

Trois-Rividres, 14 Nov, 1888,

 

Huile Dorée
hte
title _—— .

Cet préparation nouvelle, qui se recom
mande déjà par le grand nombre personnes
qui s’en cont rervie,,

Enpêche la chute des cheveux et aussi la
WGuéri ses pellicules sur le cuir

fehevelu.
ÉToute personne qui commence à perdre
=.chevauxeu arrête la chute. Il waghpour
cela que de suivre la direction qui est sur Ia
bouteylle.

Mme Vve E. Hamel,
LOWELL, E. U.

Dépôt à Troie-Bivières chez R. W. WIL-
LIAMB, Pharmacien, com des Rues Notre-
Darueet du Platon.

Dépôt à Québeachez Mile CATHELLIER
coin es LaDesfossès et de la Chapelle,
SaintRoch.

 

A vendre
Un moulin à farine et 100 arpents de terre

Lo goussigné offre en vento, dans lo
village do Gentilly, comté do Nicolet,
100 arponts de terro sur lesquols estsi-
tué un moulin à furino ayant trois sys
tème do moules ot un cours d’eau con-
tinuel, le tout en parfait ordre, ayant
été tout récomment réparé à neuf.

AUSSI

Unlol de 96 arpentsde terro en bois
debout, presque tout du bois franc,
être vondusépurémont ou avec lo mou-
lin, Conditions faciles.

S'adrosscr à ARTHUR OLIVIER
avocat, Trois-Rivières,

15 nov, 90—Im,

 

G eat réconau comme
pilJe meilleur rembde

ce.
mroledios privées de l'homme.   

 

ç .

Maison a Vendre
Une belle maison parfaitementfinie sous

tous les rapports, avec les accommodations
modernes ct dépendancee, située aur la
rue Champfiodr, Nos. 60 et 62, (en face de
la gare du Pacific ue), actuellement oyupée

PHôsel du Cauade tenue per M, I.
me. Conditions faciles.

S'adresser à
ARTHUR OLIVIER,

Avocat,
‘Trois-Rivières, 10 décembre 90—jno.

Nouvelle Indutrie !

A L'EAU
Les Ripes !
L'Huile de Charbon !
Le trouble et la Misere !

1} est passé lo temps od il fulluit gre-
lotter uno demio-heure devant son poële
ou sa fournaise, à faire des aclats de
bois, au froid, à la goléo, sous la menace
d'un rhume ou d'une congostion de
poumons.

Il est disparu co temps où il fullait
verser une pinto d'huile sur son bois
ou son charbon pour avoir du fou, au
risque d'un accidont terrible ot avec
la certitude d’empestor toute la maison.

Aujourd'hui, grâce à

L'ALLUMEUR breveté de Malone
En trois secondes, votre poële ou

votro fournuise est allumé,

Vous plucez votre ALLUMEUR
sous votro bois ou dans votre charbon,
vous jottez une nllumotto cnflammée
dessus, ayant suin do donner le plus
do courantd'air possible, et

CEST TOUT!
Votre feu flambe de

suite

En ventoen ROS& EN DETAIL,
chi tous fus Bpiciers,

 

 

  

 

 

OLDIE & H.A.NELSON & FILS

WCCULLOCH MAOUT
BAFES Poupees, Jouets, Jeux,

entmeer, ARTICLES EN BOIS, &e)
Eee EN GROS.
2éruss

jacques

Montreal

À

50 à 63 RUE ST. PIERRE,eneeee

=> G. BOIVIN, mourneuz
/] Manafacturier on Gres,

g CONFORT ! DOMARCHE ! DURABILITE

SIMPSON, HALL, HILL & BBES,
MILLER À CIE, [|Impwstonsot)

, Masulcturiers BLANC-DE-PLOMS,
D'Articles Plaques  Peistares Préparse
suites, |,prosais, sie

16 ot 18 Eus DeBresoles, MONTREAL 0
MONTARAL Ordresparpeste btenremplis

LA MEILLEURE AU MONDE.

THE COON'$ BAKING POWDER
ve coors FAVORITErouse
SeaMirs,63462Ol
LLS MEILLEURES JOHN W. SMITH,
BUR LE MARCHE, |$1.Gabriel Locks, Nontreal
UTTER |rotiie”Sar,

EF MoullgeaS Clrouiales

sé Leviess de Voliures,

MOULISSÀBLE
L; 0. GROTHE & CIE, “at dlosiruments araioine

Montreal. Derantes tu estelogue. 
IBUGCIES
H. J. LATIMER, PORUEMesiLL, MONTREEL
AHurigau iFrere ROLLAND & FRERE,

Importaieurs de Fourmiures

Alavchands do
wuzMeublesotBocreurs

BOIS ne SCIAGE
n heateten
te àRe

PEons
r

98 Rus BANGUINET,
Bassorts$0Act u

MONTREAL,

  

  

  

 

dets lon,

Buemes = MITRAL
rer—mmmt

PIANOS rt ORGUES.
A. & 8. NORDHEIMER,

#9 RUE ST. JACQUES, MONTREAL,
Trix ot (ormes cenvenabice ntontes tes classes

pr

 
Irixstiormos convens

LENE| Coronse BOBINE0! as AN

TibiAGri: CLAPPERTON.
t -FILS EN TOILE-

Fetes © KNOX.
TrurnacooiAtrmuurs Aiguilles & Coudre

47 rue Mory, Motel.

|

MILWARD.
_—EE

———

ALFRED EAVES,
1879 Rue Notre MONTREAL,Dawe, MO. ”

MONTRES, HORLOGES ET BIJOUTERIE
EN GROS.

Chifons, Os, Vieux Caoutchous, Cris, ste.

Pinar 1. 1 WALKER, 15 rus Common,Moat
MILLER: BROS. & TOMS,

MACHINISTES, MILLAIGHTS ET INSENIEURS,
ETABLIS EN 1906. :- -

130 À 199 RUE KING, MONTREAL,
Snmt ESS

 

Comment on achéte les Terres

DES

COMPAGNIES DE

CHEMINS de FER

—"REGLEMENT—

CONCERNANT LES

Terres du chemin de Fer

Canadien du Pacifique

 

La Compagnie du Ohemin de For Canadien du Pacis
Aque offre en vente au Manitoba ot dansle Nord-Oueat
Canadien un certain nombre de lots de terres d'une
fertilité incomparable et supérieurement appropriées
Aux fins agricoles. Ces terres, qui dans toute Ia sons
attribuée au chemin do fer Canadion du Pacifique,
s'étendent à une distance de vingt-quatre millre de
chaque côté do la ligne principale du chemin de fer,
sont mises cn vente & dvs prix variant do

$2.60 PAR AORE, EN MONTANT

Desinfor mations complètes surles prix des terrea
peuvent êtro obtenues du Commissaire des Torres, &
Whivey, Manitoba,
Ces réglements sont substituée auz anciens rêgle-

menta, et annulent cerx en vigueurjusqu'à ee jour

CONDITIONS DE PAIBMENT

Sile pulementeat fait au comptant au moment dePacquisition dn terrain, fl ecra accordé un contrat devento du terrain à l'acquéreur ; toutefois l'acheteur
urra ne payer qu'au dixiéme comptant, et In ba

Anco en neuf ans, par paiements échelonnés, avec in-térêt dosix pour ccnt par an, payable d'ehaque
éobtancede fin d'année, en même temps que le ver-
sement annuel.

SONDITIONSGENERALES

Toutes les ventes deterres sont sujettes aux condi-ilons"pénérales oulvanies :
1. Toutes les améliorations faites aurle terrain ac-

voie y seront maintenues jusqu'à parlait nalement do
ce terrain,

2. L'acquéreur d'une terre devra payer toutes les
taxes et Impôts légaux établis sur cotto terroet sur lea
améliorations qui y aurontété failce.

3. La Compagnie, sous l'emplre de co régloment,Tèserve de la vente tous les terrains mintors ut houilsllers, ainsi que. los terrains contenant de grandesquantités do buis, des carrières de pierro. d'ardoises
et de marbre, ou contenant des pouvoirs d'eau et denétenduce de terres pour emplacements de villes où
constructions de cheminsde fer,

4. On disporera & des conditions trés avantageuses,des terrains miviers et honilliere, dosterres à bois descarrières et des terrains contenant des pouvolrsd'eau,en faveur des personnes donnant des preuves indie
cutables de leur capacité de log utiliser.
La Compagnie du Chemin de Fer Canadien du Pa-elâique à adopté un tarif trés rédult sar tout le pnr-

coure de son réseau, en faveur des colons, pour leransport de leurs personnesetde leurs effets mobiliers,
Pour plusamples informations, adrcssez-vovs À

L. A. HAMILTON,
Commissaire des Torres & Fla Compagnie du

Chemin de fer Canadien du Pach u
Winnipeg, Manitoba,

£8 On pout aussi obtenir des {uformations ens'adressant par lottre ou autrementà

L. O. ARMSTRONC

Agent de colonisaii
523, Rue St Jacques, MONTREAL HY

19 fév. 01a 
 

 
   
IMPRESSIONS

—DE—

Avec les types les plu
récents et du meilleur
goûtde façonà satis-
faire à toutes les
exigences au bu-

reau du

TRIFLOVEE
COIN DES RUES

Notre-Dame & Platon

TROIS-RIVIERES

HAAANNN

On imprime a cet ate-
lier avec ponctualité et
dansles derniers goûts
typographiques tous les
ouvrages de ville, tels
que:
Placards,
‘Pancartes,

Cartes d affaires,
Entétes de comptes,

Entôtes de lettres, .
Blancs de Reçus,

Blancs de Billets
Enveloppes,

Catalogues,
’ Pamphlet,

Circulaires,

Programmes,

LettresFunéraires
Factums,Ete., Etc. |

kdedédddtdéde {

Des échantillons de
tous ces ouvrages peu-
vent être vus à nos ate-
lier:, où ceux qui vou-
dront bien nous favori-
ser de leur commande
pourrontfaire leurchoix

Meddedddd

Notre collection de
ypes de goûtet d’orne-
mentation estdesmieux
choisies et des-plus va-
riées.

Toute commandepar |
écritsera exécutéesans
délai. .

Toute communication |
devra être adressée à

P. V. AYOTTE,
TROIS-RIVIERBS,P.Q 


